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Si Michel Habart. note également que son palais attirait « un défilé ininterrompu de 

notabilité musulmane, juive et chrétienne »734
, c'est qu'Abd al-Qâdir était célèbre 

depuis les évènements de 1860, mais qu' il consolida aussi, en Égypte, la construction 

d'un réseau transrégional et même international à travers ses liens avec la Franc -

Maçonnerie. Moulaud Kebbache évoque l ' initiation d'Abd al-Qâdir à la loge des 

Pyramides à Alexandrie, le 18 juin 1864735
. Compte tenu de son autorité politique et 

de son poids économique, n'est-il pas permis de considérer ce rattachement à la 

volonté d'élargir un réseau qui prenait un virage évident avec la question de son 

implication dans la construction du canal de Suez ? En France, sa position envers la 

Franc-maçonnerie s'était quelque peu éclaircie quand il s'y rendit à 1' été 1865. Elles 

donnent l ' impression qu'une fois ses tentatives déçues en Égypte, son intérêt pour la 

Franc-maçonnerie était bien amoindri ... À Paris, il tentait d'esquiver les invitations 

des francs-maçons par l ' intermédiaire de son interprète, en expliquant finalement que 

les populations de l 'Empire ottoman n'étaient pas en mesure de comprendre la 

fraternité maçonnique. Pourtant, ce désaveu pour la Franc-maçonnerie contrastait 

avec son intérêt toujours vif pour la Compagnie du canal de Suez. Il assista au conseil 

d'administration du 20 juillet 1865736
. Ce ne serait qu'en 1869 qu' il revint en Égypte 

afin d'assister à l'inauguration d'un canal dont il aurait bien pu en partager le contrôle. 

L ' intérêt d'Abd al-Qâdir pour le canal de Suez et son investissement dans le chantier 

est le signe de l 'expansion de son pouvoir. Contrairement à l ' idéalisme naïf qu'on a 

souvent prêté à une figure qui aurait fait le pont entre l 'Orient et l 'Occident, le canal 

de Suez était pour Abd al-Qâdir la consécration de son autonomie qu' il avait acquise 

à la fois en Europe et dans l'Empire ottoman. Les efforts qu' il a déployés pour 

734 Habart relève l' hostilité très forte d' lsmaîl �P�a �~ �a� pour l ' Émir et son anglophilie. Il note que le palais 
de « Messefit-Kamel » laissé à Abd al-Qâdir par lsmaïl �P�a�~�a� « vit bientôt un défilé ininterrompu de 
notabilités musulmanes, juives et chrétiennes», M. Habart, Vie d 'Abd el-Kader , p. 28. 

735 Mouloud Kebbache « Abd el-Kader et la Franc-maçonnerie française : une relation controversée », 
dans E. Geoffroy, Un spirituel, p. 95-111. 

736 Étienne, Isthme, p. 398-399. 
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occuper le terrain en Égypte montre aussi qu' il considérait qu ' il était en mesure de 

s' établir grâce un accueil favorable du khédive Saïd Pa~a et de la puissance qu' il 

avait à travers la possibilité d'utiliser ses troupes. C' est essentiellement ses mauvais 

rapports avec le nouveau khédive Ismaïl Pa~a , mais surtout l'hostilité des 

Britanniques à voir s' établir une colonie au service des intérêts français en Égypte, 

qui mirent les tentatives d'Abd al-Qâdir en échec. Dans ces perspectives, ses liens 

avec la Franc-maçonnerie, qu ' il approcha à Alexandrie en 1864, alors que tout 

semblait possible et de laquelle il se distancia en France alors que son initiative en 

Égypte était plutôt découragée, sont à considérées sous l' angle d ' un certain 

pragmatisme. 

9.4 Le retour de l' Émir : la recherche d'une 
solution diplomatique pour l' Algérie 

Quand il arriva dans la capitale ottomane, au mois de mai 1865, c' était en véritable 

émir. Vêtu de son burnous blanc, il arborait ses plus prestigieuses médailles. Il avait 

l' air du dernier chef de l' Algérie ottomane, le « serviteur du djihad », comme il se 

qualifia lui-même en 1863 . Quand il arriva dans la capitale française, au mois de 

juillet 1865, c' était en véritable émir. Vêtu de son burnous blanc, il arborait les 

mêmes médailles qu ' il portait à Istanbul, mais dans une configuration un peu 

différente. Il avait l'air du souverain d'un royaume arabe que Napoléon III appelait de 

ses vœux. Ce dernier arrivait tout juste d'Algérie quand Abd al-Qâdir se présentait à 

lui . À travers une même apparition à Paris et à Istanbul, Abd al-Qâdir portait les 

marques d'un chef algérien tout autant que les plus prestigieux insignes des États 

auxquels il rendait visite. Il aurait pu se présenter dans les habits du notable 

damascène qu' il était devenu, mais ce costume traditionnel parsemé de médailles 

avait une dimension diplomatique. Abd al-Qâdir n ' avait pas renoncé à agir pour 

l' Algérie. Il se tenait constamment informé de la situation dans la province et même 

s' il ne pouvait pas y poser le pied, il tenta d' en influencer le destin à travers ce 
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voyage trans impérial de 1865. À cette époque, c' est surtout son lien avec 

Napoléon III qui lui permettait de croire qu'une solution diplomatique était possible 

pour l'Algérie. 

Même loin de son pays natal, Abd al-Qâdir s'en souciait quand même. À Bursa, il 

suivait les nouvelles de ce qui se passait en Algérie à travers le « Moubacher » que lui 

transmettait le consul de France 737
. Abd al-Qâdir recevait aussi à Bursa de 

nombreuses familles arrivaient d'Algérie qui devaient certainement lui donner des 

nouvelles peu réjouissantes. L'un de ses plus fidèles lieutenants, Kaddour Ben Allal, 

y était retourné momentanément pour régler une affaire d'héritage. Selon le 

traducteur Bullad, qui était attaché à Abd al-Qâdir jusqu'à 1857, ce dernier éprouvait 

de la tristesse face au sort réservé aux biens du lieutenant qui vient d'être évoqué. 

Tout lui avait été confisqué par les autorités françaises . Ce genre d'histoire devait être 

monnaie courante quand Abd al-Qâdir était auprès des Algériens à Damas. Comme 

nous 1' avons vu, 1' immigration algérienne vers la Syrie ottomane arrangeait une partie 

des autorités françaises, car elle faisait de la place pour les colons738
, ce qui laissait la 

porte ouverte à toutes les spoliations et l' impossibilité pour ceux qui partaient, de 

revenir un jour. Comme l'écrit Pierre Bardin, la conquête plus intérieure de l'Algérie 

(Djujura, Grande Kabylie) qui confrontaient l'Armée d'Afrique à des populations 

berbères s'achevaient en 1857 par le Maréchal Randon. Cette conquête n' occasionna 

pas « un brusque afflux après 1857, mais un mouvement régulier amenant chaque 

année, de 1857 à 1870 quelques familles à Damas »739
. 

737 CAON, Brousse 1 fol. 127b-128, 11 mars 1853. En 1851 , le ministre de la Guerre disait le 
Moubacher qu ' il était publié quotidiennement à 1500 exemplaires en Algérie. JI était selon lui , un 
instrument efficace pour la liaison entre l'armée et l'administration française mais ausii pour 
informer les chefs de tribus. "Gouvernement et tribus arabes de l' Algérie, Revue de l 'Orient, de 
l 'Algérie et des colonies, 1851 , p. 74 

738 Kamel Kateb, « La gestion administrative de l'émigration algériennes vers les pays musulmans au 
lendemain de la conquête de l'Algérie », Population, 52• année, no. 2, 1997 p. 412-414. 

739 Bardin, Algériens et Tunisiens. , p. 9. 
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Lors de son passage à Alexandrie en juin 1864, Abd al-Qâdir démontra qu' il était 

bien renseigné sur la situation en Algérie. Le consul remarquait qu'Abd al-Qâdir était 

au courant des soulèvements dans l'Oranais, son pays natal740
. Il faut dire qu' il 

revenait du Pèlerinage et il ne manquait pas de Maghrébins qui pouvaient lui donner 

des nouvelles (au point où le consul de Jeddah s'en inquiète) 741
• Revenu à Damas, le 

consul Hecquard se rassurait en rapportant des propos d'Abd al-Qâdir qui 

décrédibilisait des agitateurs. Quand Hecquard lui parla du soulèvement algérien, 

l'Émir s'offusqua de ce manque de reconnaissance pour une puissance tutélaire qui 

prenait le destin de l'Algérie en main demandant au consul pourquoi ces chefs ne 

venaient pas en Syrie au cas où ils avaient oublié le sort des musulmans vivant sous la 

domination des Turcs742 
... 

Napoléon III, avec lequel Abd al-Qâdir avait de bons rapports, n' était pas un partisan 

de la colonisation. On pouvait lire en 1863 dans « Le Moniteur universel » un des 

journaux français les plus populaires de l' époque la position de Napoléon III : « Les 

Indigènes, comme les colons ont un droit égal à ma protection et je suis aussi bien 

1 'Empereur des Arabes que 1 'Empereur des Français » 743
. Ce dernier définissait 

1' Algérie non comme une colonie proprement dite, mais comme un « royaume 

arabe ».Napoléon III s'était d' ailleurs déplacé lors d'un long voyage en Algérie, dans 

le but avoué de calmer les révoltes qui commencèrent en 1864. Quand il arrivait au 

printemps 1865, les soulèvements n'étaient pas étouffés. Le geste de Napoléon III 

envers les indigènes permettait de croire à l' amélioration de leur condition qui s'était 

largement détériorée depuis 1 ' invasion de 1830. La déclaration du Senatus consulte, 

740 AE, CPC Alexandrie 33, fol. 357. 
74 1 AE, CPC Jeddah 3, fol. Ill . 
742 CAON, Damas 18, rapport du consul Hecquart, le 1er juillet 1864. 
743 Azan, Fanatisme , p. 276. 
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du 14 juillet, la loi qui devait rendre égaux musulmans et Européens d'Algérie, était 

le résultat d'un voyage d'un mois qu' il avait fait quelque temps avant. Ce voyage 

visait essentiellement à rendre effective une loi identique, datée de 1863, mais dont 

les gouverneurs généraux n'avaient que faire. Mac Mahon, le futur président de la 

République (1875-1879), était l 'un d'eux. Il avait d ' ailleurs plusieurs faits d'armes 

dans la région d'Abd al-Qâdir et dans la répression des soulèvements kabyle en 1857. 

Sur une photographie prise lors du passage en France d' Abd al-Qâdir en 1865, Mac 

Mahon et l'émir en burnous blanc posent ensemble. L'attitude hautaine de l' Ex 

gouverneur général d'Algérie regardant à 1' opposé de son célèbre voisin algérien, 

l'air grave, est révélatrice. On a bien l' impression d 'une distance de vues des plus 

singulières entre les protagonistes . .. 

Figure 9.5- Abd ai-Qâdir, ses 
proches et Mac Mahon, par Delton (1865)744 

Pourtant, quand Abd al-Qâdir arriva en France, au début du mois de juillet 1865, 

Napoléon III l' accueillit avec les honneurs. L'empereur venait donc de passer du 

temps en Algérie. Il s 'était convaincu de sa vision impériale qui devait rendre aux 

indigènes leur droit de propriété et leur liberté tout en affirmant leur loyauté à la 

744 achac .com/diapsoras en France/expédition coloniales et royaumes arabes, Le site précise que la 
photographie vient du Musée de l'Armée, à Paris. 
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France. Dans cette perspective, c'étaient les colons, non les indigènes qui devaient 

être confinés. Une telle idéologie provoquait l'ire du parti colonial, celui-là même qui 

s'était opposé avec tant de force au départ de l'Émir vers l'Empire ottoman. Cette 

vision impériale était pour beaucoup due à l' influence d'Ismaïl Urbain, qui avait 

d' ailleurs accompagné l'Empeureur dans sa tournée algérienne 745
. Urbain avait 

participé à l'administration de l'Algérie en adoptant une position originale, défendant 

1' idée d'une « administration arabe dirigée par les Français ». Converti à l'islam et 

marié lui-même à une musulmane, il voulait, par son mode de vie, montrer que l'on 

pouvait être français tout en étant bon musulman. Après avoir exercé dans l' armée, il 

prit des fonctions d'interprètes principaux qui prendront de l'ampleur auprès de 

Napoléon III qu ' il accompagna lors de sa tournée en Algérie en 1865. Il devint aussi 

un grand ami d'Abd al-Qâdir dont il avait partagé des moments qui le marquèrent 

profondément lors de la détention à Amboise. Urbain eut l'occasion de revoir Abd al­

Qâdir à Paris à son retour d'Algérie. 

Les retrouvailles entre Abd al-Qâdir et Ismaïl Urbain eurent lieu à Paris en 1865. Une 

de leur réunion eut lieu en présence de l'ambassadeur de la Sublime Porte à Paris. 

Abd al-Qâdir avait organisé une réception chez lui. Ce diner est rapporté par Urbain 

lui-même «L'Émir Abd el-Kader arriva à Paris pendant que j 'y étais et je le vis 

plusieurs fois dans le petit hôtel qu' il occupait dans le quartier Beaujon. Je me 

rencontrai un jour à diner chez lui avec l'ambassadeur de Turquie, Émile Girardin, le 

colonel Colson, les deux frères Péreire et autres notabilités »746
. Esad Safvet Pa~a 747

, 

745 Né à Cayenne en Guyanne française en 1812, mort à Alger en 1884. Dans sa jeunesse, il est d ' abord 
élève du Collège royal de Marseille où il se serait familiarisé avec la langue arabe et approfondie 
ses connaissances de celle-ci au cours d ' un voyage en Égypte. Alain Messaoudi , « lsmaïl Urbain », 
Les arabisants, p. 351. 

746 Michel Levallois, lsmajH Urbain: Royaume arabe ou Algérie franco-musulmane?, 1848-1870, 
Paris, Riveneuve éditions. 2012, p. 574. 

747 Avant de devenir un des plus importants agents des Tanzimât, Safvetî Pa~ a occupa les fonctions de 
traducteur à la Sublime Porte. Il fut le professeur de français du jeune Sultan Abdülmecid 1er. Ses 
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précisait davantage ce qui s'était passé lors de cette réunion dont 1 'Algérie avait été le 

sujet central. Il écrivait au ministère des Affaires extérieures (Hariciye) qu'Abd al­

Qâdir l'avait invité à manger chez lui en compagnie d'Ismaïl Urbain « qui a servi 

d' interprète lors du voyage en Algérie de Sa Majesté l'Empereur». Cette fois , l'Émir 

se faisait l'intercesseur de la « population algérienne » (Cezâyir ahâlisi) . Safvet Pa~a 

expliquait que ce qui était digne d 'être honoré, selon l'Émir c' était qu' Ismaïl Urbain 

était le médiateur qui avait transmis et fait comprendre 1 'Empereur les idées les 

intentions bonnes au sujet de la population algérienne. Si ce dernier (Mr Urbain), 

selon l'ambassadeur ottoman, était gratifié d'une médaille, cette démonstration 

produirait un effet de rapprochement entre 1 'Auguste califat du Souverain par 

1' expression de la satisfaction et de la fierté. Safvet Pa~a disait devoir se prononcer, 

mais que le jugement en revenait à son gouvernement. Il finissait néanmoins avec un 

argument qui montre tout son parti pris en faveur du traducteur qui œuvrait dans la 

bonne direction pour 1 'Algérie. 

Monsieur Urbain a passé plus de trente ans établi en Algérie et s ' exprime dans la 
langue arabe comme un autochtone avec une aisance et une élocution parfaite et étant 
très investi , selon ce qu 'on dit, dans les relations avec l' administration de ladite 
population il serait approprié de concevoir de lui remettre et d'accorder selon le rang 
par l' approbation et le décret une médaille Medjidiye748

. 

Ainsi Abd al-Qâdir avait cette fois, intercédé pour une cause qu' il trouvait d' autant 

plus juste, qu'il y était lié par la carrière et l' histoire. Bien qu' approché par Urbain 

lui-même pour lui faire endosser le rôle de Roi arabe pour le compte de Napoléon, 

rôle qu' il avait décliné749
, il n' en considérait pas moins la portée et la justesse du 

travail de son interlocuteur. En invitant l 'ambassadeur de l'Empire ottoman à la 

connaissances de la langue arabe était aussi ce qui le distinguait. Azmî ozcan, « Saffet Mehmed 
Esad Pa~a », DIA 35 , p. 467-468. 

748 i.HR 215.12460, 31 juillet 1865 . 
74 9 Étienne, Isthme, p. 372. Selon Azan, c'était surtout, du fait des années, à la perte de popularité dans 

son pays natal qu ' il avait renoncé à un tel projet ou parce qu ' il serait « mis en demeure de reprendre 
les armes contre la France » s' il y retourner en tant que chef. Azan, Fanatisme, p. 276-277. 
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même table que le conseiller de l'Empereur Napoléon III, Abd al-Qâdir fondait une 

sorte de ligue anticoloniale750
. Ce moment était l'heure de gloire de l'idée d'une 

Algérie franco-musulmane. 

La défaite de Napoléon III, survenue en 1870 contre la Prusse, était la propre défaite 

d'Abd al-Qâdir. Ce moment constitua la fin d'un armistice. Même s' il n'existe pas de 

preuve formelle, c' est à travers l' itinéraire de son fils Muhyiddîn que l'on peut 

estimer qu'Abd al-Qâdir tenta d' agir en Algérie par la voie des armes. Habart est le 

premier à avoir remis en cause la version officielle française et affirme que 

Muhyiddîn retrouva même les fils de Hamdan Efendi et un proche de Mohammed 

Ben Abdallah (que 1 'Émir avait refusé de voir à Bursa) dans la révolte 751
. Bruno 

Étienne remet en cause la propagande française qui a très vite cherché à montrer le 

reniement du patriarche algérien pour son fils , très tôt dans l' année alors que lui n' a 

« trouvé qu'une lettre datée d'avril 1871 dans laquelle l'émir vient d' apprendre le 

départ de son fils... ce qui est pour le moins surprenant pour deux raisons : la 

première parce que nous savons par le poste de Damas que Muhyiddine est parti le 20 

octobre 1870 ... et la seconde parce que l'émir contrôlait rigoureusement tout ce que 

ses fils faisaient »752
. La notice de « Muhyiddîn Pa~a » du Tarikh 'Ulama Dimashq 

présente des détails qui excluent une action due au coup de tête d'un jeune impétueux, 

décrit par l'historiographie coloniale française . L'action de Muhyiddîn était 

programmée depuis la Syrie et bénéficiait d' un réseau maghrébin753
. L' intervention 

de ce fils d'Abd al-Qâdir pose la question des dispositions interrégionales de la 

750 Michel Levallois rapporte que la médaille Mecidiye de 4• classe fut remise à Ismaïl Urbain par 
l' intermédiaire d'Abd al-Qâdir. Il note aussi une récompense (le « N ichan Iftikhar ») du Bey de 
Tunis . Michel Levallois, « D'Amboise à Damas, rencontres et convergences entre Abd ei-Kader et 
le saint-simonien Ismayil Urbain , dans E. Geoffroy, Un spirituel, p. 56. Dans son ouvrage plus 
récent, le même auteur note que l' Émir intercéda auprès de l'ambassadeur ottoman pour que la 
médaille Mecidiye soit remise à Urbain , selon ce dernier, « en récompense des services rendus aux 
Musulmans d ' Algérie, et par suite, à l' islamisme tout entier », M. Levallois, Royaume Arabe, p. 574. 

75 1 M. Habart dans Churchill, Vie d 'Abd el-Kader, p. 9. 
752 Étienne, Isthme , p. 416. 
753 « Muhyiddîn Pasha al-Jazâirî » dans le Tarîkh 'Ulamâ ' Dimashq, t. 1, p. 357. 
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Rahmaniyya, très présente à Damas, mais aussi dans la région qui s' était soulevée 

avec le plus de retentissement, avec des figures célèbres comme le cheikh al-Mokrani . 

Enfin, il faut remettre en cause le soi-disant fanatisme dans le geste de Muhyiddîn. 

Alors que la presse française le montrerait comme une pâle copie de son père, en 

quête de prestige, il était autant entre l'Europe et l'Empire ottoman par le simple fait 

qu'il suivait son père dans ses voyages. Celui de 1865 entre Istanbul et Paris (et 

même Londres) est le meilleur exemple. À Istanbul, Muhyiddîn recevait la médaille 

osmaniye et se fit photographier dans son burnous blanc. Quelques semaines plus tard, 

il rencontrait Napoléon III, qui lui décernait aussi une médaille. Alors qu'Abd al­

Qâdir quittât la France à l' automne de la même année, il le laissa avec son frère 

Mohammed. C'est l' interprète d'Abd al-Qâdir, Charles Gabeau que l'on chargea de 

les ramener à Damas 754
. Abd al-Qâdir avait rapidement demandé une médaille 

ottomane pour le récompenser755
. Lors de ce voyage en compagnie de Gabeau les 

jeunes fils de 1 'Émir prirent le soin de passer par 1 'Égypte 756 
.. • là où leur père était 

devenu persona non grata pour le Khédive Ismaïl. La compagnie d'un traducteur 

expert pouvait se révéler déterminante et servir des intérêts à distance. Toujours est-il 

que l'Émir, loin de renier son fils quelque peu aventurier, il intercédait pour lui, 

auprès de la Porte, seulement quelques années plus tard 757 
. Il réclamait la 

reconnaissance d' une position équivalente à celle qui avait été donnée à Ben Sâlem, 

754 Militaire de formation , Gabeau avait étudié sérieusement l' arabe au lycée. Il connaissait bien Abd 
al-al Qâdir puisqu ' il avait été son attaché comme traducteur à 19 ans alors qu ' il était encore 
prisonnier à Amboise. Il assistat à sa libération et fut envoyé l' accompagner à Istanbul puis à Bursa 
en 1853 . En 1865 le gouvernement le remis au service d' Abd a l-Qâdir. Henry Carnoy, « Gabeau, 
Charles Hyppolithe », Dictionnaire biographique international des écrivains, éd. Georg Olm 
Verlag, 1987, p. 150. 

755 HR.TO 448 .53, 27 août 1866. Cette demande succéder à celle d ' une demande pour un autre 
européen, « mosyo Di Marko » dont nous ne connaissons pas l' identité. Voir 

756 Henry Carnoy, « Gabeau , Charles Hyppolithe », Dictionnaire biographique international des 
écrivains, Hildesheim, G . Olms, 1987. Voir également la notice sur« Muhyiddîn Pasha al-Jazâirî » 
dans le Tarîkh 'Ulamâ ' Dimashq, t. 1, p. 357. 

75 7 HR.TO 459.71 , 2 septembre 1875. Abd al-Qâdir demande le grade de Mîr-mirân soit l' équivalent 
de kaymakâm pour son fils ; i.DH 789.64095 24 juillet 1879. Les demandes sont du même genre 
mais on rappelle le grade de Muhyiddîn (lzmïr pâyesl) . 
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peu après son arrivée. Inclure ses fils dans les projets de colonisation du territoire de 

la Syrie ottomane, auquel il prenait part de plus en plus fréquemment depuis 1860, 

place la famille comme héritière de sa position politique. Sa biographie, écrite par son 

ainé qui avec Muhyiddîn serait les plus ardents soutiens de l' ottomanisation de la 

famille à la mort de leur père, est bien la preuve de la cohérence d'une transmission 

généalogique et politique. 

L'action de Muhyiddîn pose la question de la capacité de l'Émir à jauger l'échiquier 

politique français. En perdant un allié comme Napoléon III, c'était perdre son 

libérateur et son protecteur. C'était la fin de l'Algérie la moins colonialiste. D'ailleurs 

Il faut aussi considérer les liens épistolaires d'Abd al-Qâdir avec Ismaïl Urbain qui 

était le pire ennemi du parti procolonisation. Ce parti fut le véritable gagnant après la 

chute de Napoléon III. Urbain fut pour cela, obligé de quitter Alger dès 1870.758
• Il est 

donc possible de croire qu' il a pu renseigner l'Émir des réels dangers qui guettaient la 

population musulmane d'Algérie. Celle-ci connut justement une intensification 

croissante des expropriations de terres à partir de cette période759
. 

Abd al-Qâdir ne s' est jamais désintéressé du sort de l'Algérie, ni renoncé à y agir. En 

1865, il profita de son prestige et de son influence pour tenter d' améliorer le sort des 

musulmans, largement désavantagés par les colons. En véritable diplomate, Abd al­

Qâdir a stimulé la frange politique française qui s'opposait à une Algérie coloniale. Il 

faut voir dans ses démarches auprès de l'ambassadeur de la Sublime Porte à Paris 

pour obtenir une médaille pour 1 ' un des administrateurs français le plus opposé la 

colonisation, la tentative d' influencer le cours des choses en Algérie alors en proie à 

758 Messaoudi , Arabisants, p. 352. 
759 Voir le chapitre de Martin Thomas « From French North Africa to Maghreb Independence: 

Decolonization in Morocco, Tunisia and Algeria, 1945-1956 » dans Martin Thomas , Bob Moore, 
et Lawrence J. Butler. 201 O. Crises of Empire: Decolonization and Europe 's imperial States, 1918-
1975. London : Hodder Education. 
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de graves révoltes anticoloniales. Ses bons rapports avec Napoléon III le permettaient. 

Toutefois, quand celui-ci était défait par la Prusse en 1870, rien ne contredit, à part la 

propagande de l' époque qui a imprégné l' historiographie française, qu 'Abd al-Qâdir 

n' ait rien tenté pour secouer plus énergiquement le joug des colons en Algérie. Même 

s' il le fit à travers l' un de ses fils les plus proches parce qu' il avait trop à perdre en 

cas d' échec, il est fort probable qu' il ait aidé, du moins facilité une action armée. Le 

soi-disant désaveu de Muhyiddîn par son père est d' ailleurs peu crédible. Ce fils qui 

eut une grande responsabilité dans le tournant ottoman à la mort de son père était 

soutenu par ce dernier pour obtenir des terres en Syrie auprès de la Sublime Porte. 

9.5 Conclusion du chapitre 

Après les évènements de 1860, le pouvoir d'Abd al-Qâdir ne fit que de s' étendre et de 

s' épanouir. Les célèbres photographies prises en 1865 à Istanbul et à Paris donnent 

une idée de l' importance que prenait un notable damascène bien campé dans l'Empire 

ottoman et tourné vers l'Europe. Son prestige et ses contacts très étendus lui 

donnaient la capacité de négocier avec les États avec lesquels ils avaient des 

obligations mutuelles. En ce qui concerne la Sublime Porte, la puissance de son 

pouvoir allait à contresens de la logique des réformes Tanzimat qui devaient égaliser 

les statuts des sujets de l'Empire. Or, Abd al-Qâdir était devenu un personnage 

incontournable qui était en mesure d' être le partenaire de l'État autant que de 

constituer une menace. 

L' intégration de la famille d'Abd al-Qâdir dans le système de rémunération ottomane 

fait partie des éléments qui faisaient de 1 'Émir un partenaire. Cette intégration 

constitua un puissant frein aux prétentions françaises de faire des Algériens leurs 

protégés. Elle limita aussi beaucoup le pouvoir de la France sur Abd al-Qâdir. La 

fratrie, dans le besoin, a été soutenue par les Ottomans tandis que la France ne s' en 
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occupa guère. Les Français préféraient s' occuper d'Abd al-Qâdir en imaginant qu'il 

se chargerait de son entourage. Ils manquèrent, dans une période charnière de la 

fondation de l'autorité d' Abd al-Qâdir en Syrie ottomane, l'opportunité de fidéliser la 

famille entière. Les Français laissaient ainsi les Ottomans bénéficier du prestige de la 

position d'un État protecteur de la famille . À la mort de l' Émir, cette fidélisation 

serait déterminante dans la lutte du Sultan Abdülhamid II contre l' influence de la 

France dans les provinces de Syrie. 

Abd al-Qâdir s'implantait davantage dans la vie politique locale en y plaçant et en 

favorisant ses propres partenaires. Il se faisait 1' intercesseur auprès de la Sublime 

Porte pour obtenir des médailles pour les uns, la libération de prison pour les autres. 

Ainsi, il avait prise sur un réseau de notables avec lesquels il avait le monopole des 

échanges. Les réformes des infrastructures à Damas sur cette période sont à 

considérer à travers le prisme de cette nouvelle génération de notables. Celle-ci était 

issue de 1 ' influence d'Abd al-Qâdir, mais aussi le fruit des modifications profondes 

de la vie politique à travers 1' exil et 1' emprisonnement de nombreux notables. Il y 

avait, après 1860, 1' existence d' une sorte de nouvelle faction de notables qm 

partageaient avec Abd al-Qâdir des liens qui les rattachaient à L'État ottoman. 

L' implication d 'Abd al-Qâdir dans le projet du canal de Suez se comprend mieux à 

travers la connaissance du pouvoir qu ' il avait graduellement acquis à son arrivée à 

Damas, mais surtout après les évènements de 1860. Les initiatives qu' il prend sont 

l' expression d 'une certaine assurance, la manifestation de son autonomie politique. 

Même s' il buta sur l'opposition active des Britanniques à ce qu ' il s' investisse dans le 

chantier à travers la protection des Algériens, il tissait des relations nouvelles avec la 

France et manifestait sa puissance auprès du pouvoir ottoman. 

En 1865 Abd al-Qâdir séjourna à Istanbul au fait de sa gloire. Il marquerait 

durablement les représentations, habillé dans son burnous blanc. Dans le même 
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costume, il se rendait en France tout aussi auréolé de prestige. Toutefois, l' apparition 

de « 1' Émir d'Algérie » n'avait certainement pas la même signification dans le 

contexte de la capitale ottomane et dans celle des Français. Pour le pouvoir ottoman 

Abd al-Qâdir avait l' aspect du dernier combattant de la guerre sainte en Algérie, 

1 'homme grâce à qui la Sublime Porte pouvait continuait d' affirmer que 1 ' Algérie 

n' était pas française, mais toujours ottomane. Pour la France, Abd al-Qâdir était ce 

valeureux adversaire repenti et francophile, une pièce sur l' échiquier de l'Empire 

colonial. En 1865, Abd al-Qâdir agit pour une Algérie musulmane et tenta de 

favoriser une solution diplomatique pour arriver à ses fins . Le burnous blanc parsemé 

de médailles variées, dont la configuration changeait selon qu' il se trouve à l'Est ou à 

l' Ouest, en était l' expression. Pour cela, il tenta de ramener les Ottomans dans la 

question algérienne en consolidant le parti anticolonialiste. La perte de l' allié 

essentiel dans ce mouvement, Napoléon III lui-même, poussa Abd al-Qâdir à 

envisager de reprendre les armes. Il ne le fit pas directement, mais par l' intermédiaire 

de son fils qui échoua peut-être dans sa mission, mais qui ne fut certainement pas 

désavoué par son père. Muhyiddîn serait appuyé par son père pour acquérir de 

l' influence dans la région de Damas. 



CHAPITRE X 

CONCLUSION GÉNÉRALE 

Tout juste cinquante ans après la photographie célèbre de l'émir médaillé en burnous 

blanc dans les studios des frères Abdullah, le petit fils d'Abd al-Qâdir prenait la pose 

à Damas. Photographié en 1915760 dans son trois-pièces élégant, sa moustache à la 

jeune-Turc mais sans fez, on distingue sur l'image usée, conservée aux Archives du 

Premier ministre à Istanbul76 1
, un homme au visage pâle, les mains dans les poches et 

le pied en avant, ce qui lui donne l 'air serein et déterminé. 

760 Après la consultation du livre de Talha Çiçek, War and State Formation in Syria : Cemal Pas ha 's 
Governorate During World War 1 (1914-1917), Londres, Routledge, 2016, je me demande si 
l' année n'est pas hi cri mais rûmi, ce qui donnerait davantage 1917. 

76 1 BOA, FTG 697. 
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Figure 10.1 
Un autre Émir Abd ai-Qâdir 

(1915) 
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Figure 10.2- « Emir Ali Pa~azâde 
Emir Abdülkâdir Bey, 

$âm, sene 33 » 
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À l' endos de la photographie on peut y trouver des précisions sur son identité : 

« L'Émir Abd al-Qâdir Bey fils de l'Émir Ali Pacha » (Emir A li Pa~azâde Emir 

Abdülkâdir Bey), en plus des précisions sur l' année et le lieu de la prise. Dans ces 

indications se trouve toute l' épaisseur de l' héritage politique d' Abd al-Qâdir dont ses 

descendants reprenaient le titre par lequel « l'Émir » est encore célèbre aujourd 'hui. 

Comme nous l' avons vu, ses descendants ont rarement constitué l' objet d ' étude. Les 

Français les ayant presque tous désavoués pour leur choix en faveur du Sultan 

Abdülhamid II, à la mort d'Abd al-Qâdir, les descendants héritèrent du titre d' émir 

autant que d ' une position politique faite d' ambiguïté qui faisait toute leur force. Elle 

rappelait la dimension héroïque de la participation d' Abd al-Qâdir dans la guerre 

contre la France. Pourtant, dans cette guerre, Abd al-Qâdir n' entendit pas que de se 

passer de l' aide des Ottomans, il tenta de mettre fin à leur pouvoir en Algérie tout en 

le remplaçant par un État chérifien que certains historiens ont préféré voir comme 

étant les bases d'un État national arabe, ce qui est contestable étant donné 

l' anachronisme d'un tel projet. Par contre, l' issu de la Première Guerre mondiale à 
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Damas aurait bien pu consacrer la nmssance d'une République arabe ou d'un 

Royaume chérifien, non sous le commandement de Faysal, le fils de l'Émir de la 

Mecque, mais bien celui de l'Émir Abd al-Qâdir Bey fils de l'Émir Ali, fils de l'Émir 

Abd al-Qâdir762 
. . . La fin de l' autorité ottomane sur la Syrie révélait du même coup, 

tout ce que la famille d'Abd al-Qâdir retirait de son lien étroit avec l'État central. 

Pour le comprendre, il faut nécessairement prendre en considération le processus 

d'ottomanisation de la famille d'Abd al-Qâdir qui entraina l' avènement d' une 

dynastie d'émirs à Damas. Cette dynastie, faite de prestige et de privilèges, s' était 

fermement implantée en l' espace de seulement soixante ans dans la vie politique 

syrienne. La réussite de la famille d'Abd al-Qâdir s'explique à la fois par un vaste 

réseau de partenaires locaux et internationaux, mais également 1' entretien de rapports 

réguliers avec l'État ottoman et le maintien des échanges avec la France. Chargé par 

Hussein, le chérif de la Mecque, de rapporter à Damas le premier drapeau d' une 

autorité « arabe » à Damas, l' émir Abd al-Qâdir Bey aurait lancé à Faysal: « tu es 

Arabe, je le suis également. Tu es descendant du Prophète, et moi aussi », montrant 

ainsi toute la stature et l' ambition du notable damascène. Favorisé par les 

Britanniques, Faysal aurait raison de son rival et imposa son autorité à Damas. Le 

petit-fils d'Abd al-Qâdir était abattu peu de temps après que ne flotta le premier 

drapeau arabe sur la ville. L'hostilité de T.E Lawrence (le célèbre « Lawrence 

d'Arabie ») pour les Jazâ 'rî était trop vive, car il les trouvait trop proches des 

Ottomans763
. La France n'était plus assez impliquée auprès de la famille pour lui 

venir en aide. Elle avait perdu la plus grande partie de son influence à la mort d'Abd 

al-Qâdir. Comme ils l'avaient fait pour Abd al-Qâdir dans la guerre en Algérie, ou 

vis-à-vis du canal de Suez, les Britanniques entravaient 1' ascension politique d'un 

personnage en mesure de changer la face du pouvoir en Syrie. 

762 James L. Gel vin , Divided Loyalties: Nationalism and Mass Poli tics in Syria at the Close of Empire. 
Berkeley, University ofCalifornia Press, 1998, p. 242. 

763 Seale, Patrick, The Struggle for A rab Independence Riad El-Solh And the Makers of the Modern 
Middle East. Cambridge, Cambridge University Press, 2010, p. 116. 
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Figure 10.3 
L'émir Saïd à Damas (1920), BnF 

Néanmoins, beaucoup des membres de la descendance d 'Abd al-Qâdir se sont 

illustrés dans des carrières civiles ou militaires, dans les rangs ottomans, comme 

l'Émir Abd al-Mâlik, parti lever, peu avant 1910, le drapeau de la guerre sainte au 

Maroc alors que se refermait l' étau d ' un Protectorat français sur le pays 764
. Ou bien 

comme 1 'Émir Khâled, qui prit part aux combats, du côté français, pendant la 

Première Guerre mondiale, après que son père ait fait le choix de retourner en Algérie. 

Devenu gênant dans une Algérie française en pleine effervescence des années 1920, 

l' émir Khâled s' exilerait à Damas765
. Son arrivée coïncidait avec le moment où 

beaucoup des Algériens qui s' y étaient réfugiés prenaient part à la « Grande Révolte 

764 Odile Moreau, La Turquie dans la Grande Guerre : de l 'empire ottoman à la république de 
Turquie. Saint-Cloud, Editions Soteca, 2016, p. 157. 

765 Charles-Robert Agéron, « Enquête sur les orig ines du nationalisme algérien . L'émir Khaled , petit­
fils d 'Abd EI-Kader, fut-il le premier nationaliste algérien ? », Revue De l 'Occident Musulman Et 
De La Méditerranée, 1966, p. 22 ; 40 . 
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syrienne », contre la mise en place du Mandat français766
. L'Émir Saïd, le frère du 

fameux Abd al-Qâdir Bey, s' illustra dans cet épisode de l'histoire comme un élément 

pacificateur. Au moment où pleuvaient les bombes des Français sur Damas, il était en 

tête de la délégation des notables venue réclamer un cessez-le-feu aux autorités 

mandataire 767
. 

Figure 10.4 - L'émir Saïd devant le 
portrait de son grand-père (P. Seale) 

Par l' importance qu' on le voit donner au tableau de son grand-père, l'Émir Saïd 

apparaît comme un des chefs de file de la pérennisation de 1' icône en burnous blanc 

garni de médailles. Trônant dans la salle de réception de la dernière maison acquise 

par 1' Émir dans la banlieue de Damas, le tableau, issue de la photographie des frères 

Abdullah datée de 1865, servirait les causes les plus contradictoires. 

766 Adham ai-Jundi, Tarikh al-thawrat al-Suriya fi 'Ahd al Jntidab al Faransi, Damas, Matba' at al 
lttihad, 1960. La présence dans les rangs insurgés comme Ataf Pa~a al Jazâ'irî, qui commande les 
"armées des Maghrébins musulmans" (junûd al Maghariba al Muslimîn) est révlatrice, tout comme 
la mention de la participation dans les combats de l' Émir Izzeddin, petit fils de Muhyiddîn. Ce 
dernier était le fils d' Abd al-Qâdir qui s'était illustré dans la participation dans le sou lèvement de 
1 871 en Algérie. 

767 Patrick Seale, Riad al-Solh, p. 116-1 1 7. Michael Provence, The Great Syrian Revoit and the Rise of 
A rab Nationalism. University of Texas Press, 2005, p. 106-106. 
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Les brèves perspectives ottomane-centrées que nous venons d'aborder au sujet de 

l' itinéraire de la descendance d'Abd al-Qâdir contrastent beaucoup avec la 

mythification du personnage. Que ce soit l' icône coloniale d'un glorieux vaincu qui 

passa du « fanatisme musulman au patriotisme français », la statufication du 

personnage en héros national arc-bouté sur la période des combats en Algérie ou bien 

encore la figure d'un saint dégagé de la vie politique une fois installée à Damas, la 

carrière d'Abd al-Qâdir a constitué et constitue encore l'objet de schémas réducteurs 

qui servent des objectifs politiques plus larges. Le fort dogmatisme qui s' applique à 

ces perspectives a longtemps primé sur un travail positif et critique sur la vie d'Abd 

al-Qâdir. L' utilisation d'archives primaires pour accéder à des interprétations 

nouvelles ne fait que commencer, surtout quand il s' agit d' archives non occidentales, 

et même non françaises dans ce cas précis. La perspective ottomane qu 'offrent de 

nombreux documents à son sujet donne accès à son itinéraire politique d'une manière 

aussi originale que cruciale. Le point de vue des Ottomans sur Abd al-Qâdir est 

original, car il met en rapport une figure musulmane connue à la fois pour son rôle 

politique important en Algérie et son travail sur Ibn Arabi avec un État musulman qui 

régnait sur l'Algérie jusqu'à l' invasion française et qui donnait à Ibn Arabi une place 

tutélaire . Dans leur rapports, Abd al-Qâdir et l'État ottoman partageaient une culture 

commune, issue d' un même développement historiee-religieux. Le caractère convenu 

de la correspondance d'Abd al-Qâdir avec des interlocuteurs français (Bugeaud, 

Napoléon III, les consuls et ambassadeurs de France, etc.) lui a donné un rôle que ses 

biographes ont pris pour acquis sans faire apparaître les conditions de ces interactions. 

Ce qui apparaît plus nettement dans les relations d'Abd al-Qâdir avec les Ottomans 

(Hamdan Efendi , le Sultan Abdülmecid, Fuad Pa~a, etc.) c' est sa capacité à s' adapter 

à son interlocuteur, à partager un sens commun. Cela implique son sens aigu de la 

diplomatie, son art de la rhétorique. Faire d'Abd al-Qâdir un Ottoman, au même titre 

que l'on a fait de lui un Français ou un Algérien n 'a pas de pertinence. Ce serait lui 
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dénier une partie de son pouvoir, celui de bénéficier d'une position médiane entre des 

États puissants et rivaux qui se partageait son sort. 

La position d'Abd al-Qâdir vis-à-vis des Ottomans a fluctué tout autant que celle des 

Ottomans envers lui, rien que sur la trentaine d'années de sa carrière comprise dans le 

champ de cette thèse. L' itinéraire politique d'Abd al-Qâdir a pris la forme d'un 

processus d' ottomanisation. D'un mouvement de contestation idéologique et militaire 

quand il était sur les marges de l'Empire ottoman, sa trajectoire est allée dans le sens 

d'une participation active avec l'État central, dans la peau d'un notable influent à 

Damas. Les perceptions ottomanes sur Abd al-Qâdir ont aussi, nous 1 'avons dit, 

beaucoup fluctué au cours du temps. Entre la première mention de lui, dans une lettre 

de Hamdan Efendi en 1834 où Abd al-Qâdir faisait figure de bédouin doté d'une 

autorité male assurée, mais présenté à Paris comme un calife, et son passage à 

Istanbul en 1865 où il était immortalisé par les photographes du Sultan et décoré de la 

plus prestigieuse médaille décernée par l'État ottoman à cette époque, il y a une 

gamme assez large de nuances en terme de positions et d' impression. 

Abd al-Qâdir bénéficia largement de l' invasion française pour établir un État 

chérifien dans la province ottomane d'Algérie. Jusqu'à qu ' il appelle le Sultan 

Abdülmecid à l' aide à la fin de l' année 1841 , Abd al-Qâdir était en rupture avec le 

pouvoir des Ottomans. Bien que sa famille développa des liens avec les autorités 

ottomanes locales, Abd al-Qâdir se sentait appelé à faire sortir l'Algérie de l'orbite 

d' Istanbul à travers la construction d'un État très proche du modèle marocain basé sur 

un pouvoir charismatique. Les Français feront de cette contestation la preuve de la 

haine d'un chef arabe pour les « Turcs » sans revenir sur les causes historiques qui 

permirent à une famille au milieu de deux territoires, au centre d'un vaste réseau 

transrégional, de s' emparer de la quasi-totalité de 1 'Algérie pendant quelque temps. Si 

Abd al-Qâdir dut mettre en sourdine la révolution antiottomane qu' il lança en Algérie 

c' est que 1 'État chérifien était sur le point de s' effondrer. 
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Même si certains succès d'Abd al-Qâdir incitèrent les autorités ottomanes à envisager 

1 'opportunité de 1 ' utiliser pour chasser les Français, c' est surtout en rebelle et en 

usurpateur du pouvoir qu' Abd al-Qâdir était décrit à la Sublime Porte jusqu' au traité 

de Tafna en 183 7. Véritable revers pour la souveraineté ottomane en Algérie, ce traité 

révélait aux Ottomans l' orientation politique d 'Abd al-Qâdir, celle d'un chef 

autonome qui était parvenu à se débarrasser du seul officier régulier qui luttait pour le 

Sultan. La chute de ce dernier, Ahmed Bey de Constantine, entraina la diffusion de la 

plus noire représentation d'Abd al-Qâdir. Selon le Bey déchu, Abd al-Qâdir travaillait 

à déraciner une hégémonie vieille de trois siècles. Son témoignage et les rapports de 

Hamdan Efendi donnaient aux Ottomans une idée de la politique antiottomane à 

laquelle se livrait Abd al-Qâdir dont le pacte avec la France avait précipité la fin de 

l' autorité du Sultan sur l'Algérie. Cette image négative d' un rebelle ne disparaitrait 

pas complètement, même quand Abd al-Qâdir appelait les Ottomans à l'aide alors que 

les Français ravageaient les bases de son État chérifien naissant, quelques années plus 

tard. Pourtant, Hamdan Efendi s' était rallié à l' idée qu' il fallait soutenir les efforts 

d' Abd al-Qâdir : il était la dernière chance de conserver 1 'Algérie. 

La capacité d'Abd al-Qâdir à mobiliser des arguments pour provoquer 1 'intervention 

des Ottomans en Algérie, alors qu'il leur avait tourné le dos pendant plus de dix 

années de guerre, est une preuve d'un réalisme politique, d 'un pragmatisme, qu'on lui 

a longtemps dénié. Même si ses tentatives n'ont pas eu les résultats qu'il escomptait, 

la véritable allégeance qu' il a faite au Sultan ottoman l' a forcé à se définir comme un 

sujet de l'Empire. Pour cela, il communiquait avec les autorités de 1 'État, mais 

également avec les représentants de la diplomatie algérienne comme Hamdan Efendi. 

Cette figure historique algérienne est peu connu pour le rôle de traducteur qu'il prit à 

la Sublime Porte. Son entremise a été déterminante dans les relations entre Abd al­

Qâdir et 1 'État ottoman. Hamdan Efendi a fait beaucoup pour faire garder la province 

d' Algérie (occupée par la France) à l'esprit des autorités ottomanes et à tenter de les 



361 

faires agir en faveur d' un chef auquel il s' était mis à soutenir. Quand il rencontrait le 

Sultan Abdülmecid, dix ans après son appel à l' aide qui le poussa à formuler un acte 

d 'allégeance, Abd al-Qâdir pouvait se prévaloir d' être un héros de la guerre sainte. Il 

en porterait les marques tout au long de sa carrière en rappelant, qu ' il demeurait 

« émir », un titre qui faisait référence à son rôle militaire en Algérie. La visite à 

Istanbul a valeur de tournant puisqu' il dépendait beaucoup plus, après sa détention en 

France, de l'autorité ottomane auquel il devait obéir, mais aussi d' un régime de 

privilèges, à laquelle il avait droit par ses origines mais aussi par son statut de protégé 

de la France. Abd al-Qâdir était très habile et au courant de ce qu' il pouvait retirer de 

ses liens avec l' État ottoman. Pendant la guerre, il avait tenté de pousser les Ottomans 

à le soutenir par une rhétorique efficace qui incombait à des autorités musulmanes de 

défendre le dâr al-islam, mais aussi parce que 1' Algérie était une province ottomane. 

Quand il devenait un notable à Bursa, puis à Damas, Abd al-Qâdir misait 

essentiellement sur les droits que lui donnait ses origines nobles de descendant du 

Prophète. Il poussait les siens à se prévaloir des mêmes avantages. 

L 'orientation d'Abd al-Qâdir vers les Ottomans était le fruit de la reconfiguration de 

la diplomatie algérienne, de sa réconciliation avec Ahmed Boudarba qui travaillait 

pour Abd al-Qâdir et de la dégradation des rapports entre ce dernier et la France. 

Depuis Istanbul où il donna à l' Algérie une place dans la diplomatie ottomane, 

Hamdan Efendi tenta d ' influencer la Sublime Porte en faveur d'Abd al-Qâdir, 

traduisant ses lettres et relayant son allégeance qu' il mit le plus en valeur qu ' il put. 

Toutefois, 1' ascendant des Britanniques sur la politique extérieure ottomane 

découragea toute assistance ottomane pour Abd al-Qâdir. La même influence qui 

s'exerça sur le Maroc précipita la chute de l'État d'Abd al-Qâdir. La fin de la 

dimension internationale de la guerre d'Abd al-Qâdir se produisait au moment où il 

nouait des rapports plus étroits avec les Ottomans. Avant de ne mener qu' une simple 

guérilla face à une armée d' Afrique de plus en plus nombreuse, « Devletlü 
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Abdülkâdir Bey» prit furtivement les marques d'un commandant de l'armée 

ottomane. 

Les succès de l'implantation d ' Abd al-Qâdir à Damas, et auparavant à Bursa, ne peut 

se comprendre si l' on ne prend pas en considération la position d' entre-deux dont il 

bénéficiait entre l'État ottoman et l'État français , à sa libération en 1852, sans oublier 

le lien qu'il avait avec les Britanniques, qui lui permettait, à l' occasion, de se départir 

de l'autorité trop pesante des uns ou des autres. Abd al-Qâdir cherchait à tirer de ses 

liens davantage d' autonomie. Son habileté à naviguer entre les positions est ici 

patente. Pour atteindre les Ottomans, il utilisa essentiellement le canal de l' ambassade 

de France. Il faut croire que celle-ci disposait de moyens dont Abd al-Qâdir ne 

disposaient pas lui même pour obtenir la satisfaction des demandes qui nécessitaient 

l'autorisation ou l'appui de la Sublime Porte. À Bursa, il communiquait directement 

avec le Grand Vizir au moment où les autorités françaises commençaient à se lasser 

de ses nombreuses demandes, ou bien quand les Français n' avaient pas de prise sur 

une situation comme cet Algérien qui devait venir à Bursa, mais qui croupissait en 

prison à Beyrouth, en 1854. En arrivant à Damas, Abd al-Qâdir userait des mêmes 

stratégies tout en manifestant au consul de France un goût certain pour l'autonomie. 

Damas lui donnait des ailes, et bien qu' il ne comptait pas rompre avec la France, 

comme son lieutenant l'avait fait quelques années avant son établissement en Syrie, il 

bénéficiait d' un réseau suffisamment vaste et solide pour repousser les limites que lui 

assignait la liberté surveillée imposée par les Français. Le pèlerinage à Jérusalem de 

1856 en est une bonne illustration. On le voit retenu par le consul alors qu ' il estimait 

pouvoir agir à sa guise. Il partirait tout de même quelques mois plus tard, ne passait 

pas par le consulat de France, mettait mal à l' aise le consul britannique pour avoir 

rappelé l' assistance anglaise en Algérie devant le drogman Bullad. Enfin, il ne 

donnait pas à ce voyage une unique dimension spirituelle, comme il était prévu par le 

consul de France mais bien la dimension d' une véritable tournée où il visitait ses 

compatriotes installés en Galilée. 



363 

La capacité d 'Abd al-Qâdir à constituer des réseaux variés dans différentes sphères 

caractérise son itinéraire politique. Dans le cadre algérien, on ne saurait ignorer ses 

liens locaux, avec des chefs tribaux tout autant qu' avec des membres de l'élite 

algéroise comme Ahmed Boudarba, qui lui donnait de l ' audience auprès du 

gouvernement français , et qui, plus tard, l' influença pour communiquer avec les 

Ottomans. Ses liens avec le Maroc (avec le Roi, mais aussi les tribus de l'Est 

marocain), avec les puissances européennes comme l'Angleterre et évidemment avec 

la France lui permit de construire, sur le long terme, un pouvoir politique durable, en 

plus du prestige et de la renommée qu' il acquit pour son rôle dans la guerre et, plus 

tard grâce à son intervention dans les évènements de Damas en 1860. 

Dès son installation à Bursa, Abd al-Qâdir travaillait fern1ement à se construire un 

réseau que, contrairement à ce que soutiennent les biographies coloniales, un 

environnement dans lequel il n'était pas familier avec la langue n' empêchait pas de 

faire. Installé par le Sultan, Abd al-Qâdir devint un notable prospère, entouré de 

compatriotes qu' il mettait au travail dans sa ferme et dans l' industrie de la soie dans 

laquelle il investissait. Il recevait chez lui autant le vali de la province que des 

oulémas locaux, le consul de France, ou encore des touristes anglais auquel il laissait 

dégainer l' épée qu' il venait de recevoir de l' empereur Napoléon III. Il avait, pour 

communiquer avec l' extérieur, des traducteurs dont il voulut se servir comme 

intermédiaire pour installer plus fermement son pouvoir nouveau dans la région. Dans 

les sciences religieuses, Abd al-Qâdir s ' imposa comme une autorité, et ce, dès Bursa 

où la ville lui réservait l' opportunité d' enseigner. 

En fait, la libération d'Abd al-Qâdir en 1852 amena plus que jan1ais celui-ci au centre 

de l' attention de la Sublime Porte. Les documents, tous classés à son sujet dans les 

Affaires étrangères (hariciye) , donnent l' impression d' une distance entre Abd al­

Qâdir et les Ottomans. D'ailleurs, les autorités de l'État ont surtout l' air de s'adapter 
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aux demandes des Français quant à son importance. Son rôle dans la guerre n' est pas 

mis en avant. La solidarité entre Abd al-Qâdir et l'État ottoman ne peut se lire dans 

un épisode comme la visite du chef algérien à Istanbul, qu' entre les lignes ou à travers 

les témoignages de témoins oculaires : sur ce point, le fils d' Abd al-Qâdir ou 

l' ambassadeur britannique donnent une image d' un moudjahid beaucoup moins 

complaisant envers la France que les très courts passages des biographies qui 

évoquaient la visite d' Abd al-Qâdir au Sultan ou les impressions à son sujet dans la 

capitale de l'Empire. Le phénomène est amplifié, à son arrivée à Damas, par la 

proximité remarquée d'Abd al-Qâdir avec Ibn Arabi, un personnage dont le legs 

spirituel avait beaucoup de valeur pour la dynastie ottomane et qui permit à celle-ci 

d'ancrer son autorité sur les territoires arabes. Le séjour à Bursa est un court passage 

dans le temps au cours duquel, pourtant, la perception d' Abd al-Qâdir par les 

Ottomans change rapidement. Il est assez vite le centre de considération d 'affaires 

plus interne, ce qui se perçoit par sa mention dans des documents du ministère de 

l' Intérieur (dahiliye) ou par les organes de l'État chargé de mettre en place les 

réformes. Cela donne à l' itinéraire d 'Abd al-Qâdir un mouvement centrifuge dont 

l'État ottoman serait le centre. 

Damas était, néanmoins, le lieu de prédilection où Abd al-Qâdir put déployer toutes 

ses capacités intellectuelles et où il pouvait exercer le plus son charisme spirituel. La 

ville accueillait, depuis longtemps, des Maglu·ébins en quête de science et leur 

réservait des institutions qui correspondaient à leur pratique de l' islam. De plus, 

quand il arriva à Damas, la ville abritait des chefs religieux algériens avec lesquels il 

avait un lien à travers l'autorité de son lieutenant, Ahmed Ben Sâlem. L ' achat et la 

rénovation d 'une école religieuse montraient ses intérêts importants pour 

l'enseignement. Ses rapports avec des oulémas proches du pouvoir ottoman donnent à 

son investissement dans le domaine de l'éducation une certaine ouverture aux 

réformes Tanzimat. La conversion de son école en une des premières institutions 

scolaires de l 'État-Tanzimat à Damas en est le signe. Enfin, Abd al-Qâdir a intensifié 
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son influence spirituelle à Damas grâce à ses liens profonds qu' il partageaient avec 

les Ottomans à propos d' Ibn Arabi . Le mausolée de ce saint, à Damas, a toujours 

constitué un point d'ancrage pour la dynastie ottomans dans les territoires arabes. 

Abd al-Qâdir partageait donc un peu de cette sainteté et il prouveraient aux autorités 

centrales qu' il était l' héritier de leur saint patron à travers le travail d'édition qu'il 

engagerait au sujet des travaux d' Ibn Arabi . 

Abd al-Qâdir pénétrait rapidement le tissu économique dans les contextes différents 

dans lesquels il s' est établi. Ceci était dû au statut de pensionnaire de deux États en 

même temps. À Bursa, nous avons dit qu' il s' était rapidement investi dans 

l' agriculture et l' industrie de la soie tandis qu'à Damas, une manœuvre bien menée 

auprès de l'État ottoman lui permit d' accéder à un capital important après son arrivée 

ce qui explique la rapidité avec laquelle il prêtait de grosses sommes d'argent à des 

chefs locaux influents dans la région de Damas, mais qu'aussi, grâce à la 

modification de la loi sur la propriété de la terre, il devint un propriétaire foncier en 

pleine expansion au terme de notre séquence, en 1865. À ce sujet, il confortait ses 

positions grâce aux garanties offertes par l'État ottoman, choses qu ' ils faisaient pour 

ses enfants et qu' il ferait pour ses partenaires, comme ce fut le cas pour Saïd al­

Quwwatli. 

Les Ottomans prirent en compte son statut de chérif et le gratifiaient selon ce rang, ce 

qui donnaient à leurs relations mutuelles, des obligations partagées. Les Ottomans 

reconnurent aussi, dès son séjour à Bursa, qu' ils avaient affaire avec une autorité 

religieuse importante. Le traitement de faveur dont Abd al-Qâdir fait l ' objet lors de 

son transfert vers Damas révèle l' attitude engageante des Ottomans à son endroit. 

Contrairement aux Français et aux Britanniques qui se renseignent sur les faits et 

gestes d'Abd al-Qâdir dans un environnement sur lequel il a plus prise et dont 

1' autorité grandissait dangereusement, les Ottomans favorisèrent son installation. 

Même lorsque son pouvoir décupla à travers les évènements de 1860, grâce à la 
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renommée internationale qu' il acquit, mais également sur la force de frappe qu' il 

mettait sous ses ordres à travers son ascendant sur les Maghrébins, les Ottomans ne 

feront rien pour entraver son ascension politique. Fuad Pa~a , lors de sa mission 

judiciaire visant à établir l 'ordre après les massacres, consacra plutôt la 

reconnaissance de son statut de chef militaire en lui demandant de lui prêter main­

forte . Il essaya vainement de reprendre le contrôle de la situation en essayant de 

récupérer les armes acquises lors des évènements et en enquêtant sur la fiabilité de la 

liste des exemptés par Abd al-Qâdir, mais cela ne constitua pas d'entraves notoires. 

Abd al-Qâdir était médaillé pour son geste par Abdülmecid et le serait par son 

successeur. Il mourrait en étant remémoré pour son geste louable pour les chrétiens. 

La mobilisation plus forte du titre d' « émir » après les massacres de 1860 indique 

qu'Abd al-Qâdir insistait aussi auprès de l'État ottoman sur son rôle de héros. 

Paradoxalement, son intervention auprès des chrétiens lui permit de rappeler son 

statut de vétéran de la guerre sainte. Il faut voir dans cette maximisation d' un effet 

charismatique, une volonté d' influencer les autorités ottomanes vis-à-vis des 

demandes de plus en plus fréquentes et directes qu' il faisait à la Sublime Porte. Il faut 

aussi songer qu' il utilisait ce titre au moment où il avait rassemblé ses troupes, en 

quelque sorte, à travers les évènements de Damas. Son intervention l' a amené à 

prendre le contrôle d'une armée de Maghrébins, une armée irrégulière grossie par les 

réfugiés algériens en Syrie, et à garder sur celle-ci une autorité constante. Ainsi, au 

moment où Abd al-Qâdir se dotait d' une force militaire à Damas, il se permettait de 

se proclamer émir auprès des Ottomans. Toutefois, c' est au moment où ces derniers 

avaient le plus à craindre d' un notable de plus en plus puissant, qu'Abd al-Qâdir 

entrait dans une nouvelle phase de son ottomanisation. Ce phénomène apparaît dans 

sa manière d' intercéder à la fois pour sa famille, dont il était 1' intermédiaire dans la 

fidélisation de cette dernière par les Ottomans. Il jouait tout autant ce rôle pour de 

fidèles partenaires locaux comme Saïd al-Quwwatli . Abd al-Qâdir constitua, pour lui, 

un soutien déterminant dans son ascension politique à Damas. 
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Contrairement à son lieutenant, Ahrned Ben Sâlem, les Ottomans ne considéraient pas 

explicitement Abd al-Qâdir comme le chef des émigrés algériens jusqu' à 1860. Du 

moins, les références en sont très minces. La reconnaissance de l ' autorité d' Ahmed 

Ben Sâlem avait été le produit des nécessités, en partie à cause de la pression des 

Britanniques pour contrecarrer l' ingérence française en Syrie qui se serait servi des 

Algériens pour accroitre son influence. La formation d'une communauté nécessitait la 

désignation d'un chef, surtout quand, en 1853, un vali entendit mettre fin aux 

prétentions de la France sur la protection des Algériens à travers Ben Sâlem. À 

l' arrivée d' Abd al-Qâdir, la communauté s' était acclimatée et l ' autorité d' Abd al­

Qâdir si elle s' est certainement exercée sur des Algériens, était assez discrète. Le 

personnage jouissait d'assez d' autonomie pour que son influence sur les Algériens ne 

constitue ni une question ni un problème pour la Sublime Porte. En 1860, par contre, 

son rôle militaire faisait de lui le chef d'une milice dont les Ottomans n'avaient pu se 

passer pour rétablir l' ordre à Damas. En1865, la Sublime Porte traçait un lien direct 

entre un des plus importants notables de Damas et la population algérienne. Cela se 

voit par la manière dont Abd al-Qâdir encourageait un lobby anticolonialiste en 

France. Il invitait, pour cela, 1' ambassadeur ottoman à Paris et lui demandait 

d' obtenir une distinction pour l' un des plus farouches adversaires des colons en 

Algérie. Abd al-Qâdir était et demeurerait toujours « l' Algérien » pour les Ottomans, 

ce qui leur rappelait toujours son statut d' émigré, un attribut de plus à son prestige, 

tout comme ses compatriotes établis en Syrie qui avaient fui le joug de la France pour 

se réfugier dans les « Domaines bien protégés », afm de vivre selon les conditions de 

leur foi. C' était ainsi que l'on qualifiait, du moins, l' immigration de son frère Huseyn. 

Sans décontruire les biais des biographies coloniales, les historiens nationalistes n'ont 

pas pu réaliser le projet de décoloniser la figure d'Abd al-Qâdir, car ils n'avaient pas 

d' autre matériel pour le mener à bien. Sans déconstruire ces biais, les biographes 

spiritualistes contemporains ne donnent pas à Abd al-Qâdir une dimension historique 
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crédible non plus. La même histoire se répète sans cesse depuis maintenant plus d' un 

siècle, preuve de la dimension mythique du personnage, avec quelques variations de 

style sur le sens des récits sur sa vie. Des écrivains si tendancieux comme Paul Azan, 

Baptistin Poujoulat et surtout Alexandre Bellemare demeurent les grands ténors des 

témoignages de sa carrière. Nous avons tâché à montrer toute la portée et les limites 

de leurs versions des faits . Seules des études éclatées ont fait d 'Abd al-Qâdir un objet 

d' étude capable d 'évoluer et d' être enrichi par de nouvelles perspectives. Cette 

contribution, à travers la perspective ottomane sur la carrière d' Abd al-Qâdir, est une 

preuve que 1' on peut apporter des éléments nouveaux sur une figure historique 

célèbre, même si celle-ci a été transformée en icône pour servir une variété d 'objectifs. 

Notre démarche ne fait pas pour autant d' Abd al-Qâdir, à travers la lecture des 

archives d' un État qui compta beaucoup dans sa carrière, un « Ottoman », comme 

d'autres en on fait un « Français » ou un « Algérien ». Cette thèse est plutôt un appel 

à faire de la carrière d'Abd al-Qâdir un objet, dans le cadre d' une perspective critique. 

Nous espérons que ce travail montre à quel point 1 ' itinéraire d 'Abd al-Qâdir, loin 

d'être celui d ' un nationaliste, est complexe car le pouvoir de ce personnage historique 

s' est amplifié dans les interstices des empires. Il fut, à Damas, le denier grand a yan de 

1 'Empire ottoman. 
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769 Pierre Bardin, Algériens et Tunisiens , p. 243. 



TABLEAU GENEALOGIQUE DE LA FAMILLE D'ABDELKAOER A SA MORT EN 1883 (1). 

1) Fils dt l'Emir 

1 
Moh1111ed (49) Mohiefddlne (41) 

1 
H~ch~m (36) lbraJrm (JS) Ah~ed (34) 

Zin J1 Abidine Kiilim 1 
Mosuph1 Khired Mosdph1 

1 1 
H~nu . T1hU 

Abd1~l<~.h (27) ~li(26) 1 
01n1r (18) 1 

Abddmelek (lS) 1 Abderrczek (13) 

Abdeluder Moh1mcd Ali sJrd Abdel~der 

1) Filles de l'Emir 

Akn1 (33) Zi~~ (15) . 1 
1 

Oum Kmltoum (23) ' RÎklil (20) S1Ji1 (13) 

Muiée 1 Moh1med 1bou m1riée ~ Mohieddlne 1n1riée l Abdelh1ki ~cuve, nx~e ~ 
T1leb son coosin ben MosuphJ son mufti des Maghr~blns ~Beyrouth 
cousin cousin 

Zohi:J (Il} 
muiée plus tr.ld ~ Bedreddine ben Ahmed son cousin 

3) Fr~m de l'Emir 

Hussein Mosuph1 Safd Ahmed 
1 j 

1 1 1 1 
Abderhbman Mohimed Nourel1dine S1Td Cherfl Mohieddine MurudJ 

1 
Bedrtddlne 

4) Sœurs de l'Emir 

Zohn SaTda 

{1} Entre {XJTUilhi:stS, tlgt des enfants à la mort dt l'bnlr. 

Arc ha 
1n1rl~c l Hasscn Ali Abou 
T1leb cousin de l'Emir 
Abdelk1der 

372 



1807 (ou 1808) 

ANNEXEC 

CHRONOLOGIE DES ÉVÈNEMENTS MAJEURS 

INTÉRESSANTS LES AXES DE LA THÈSE 

Naissance d' Abd al-Qâdir fils de Muhyiddîn et de Zahra, à la Guetna près de Mascara 

1825-1827 

Premier pèlerinage à La Mecque. Abd al-Qâdir et son père se rendent aussi à Damas 

et à Baghdad. Ils passent également par l'Égypte, où ils rencontrent Mehmed Ali Pa~a. 

1830 

14 juin- Les Français débarquent à Sidi Ferruch, non loin d' Alger 

5 juillet - Alger est prise par la France 

1832 

Muhyiddîn, le père d' Abd al-Qâdir organise les opérations de résistance après les 

tentatives marocaines infructueuses. Il est nommé lieutenant (khalîfa) du Sultan du 

Maroc tout en coalisant les tribus locales de l' Oranais. Finalement il fait nommer son 

fils à la tête du djihad. 

1833 

Abd al-Qâdir prend Tlemcen. Il se bat contre les Français, mais réprime aussi des 

tribus insoumises à son autorité. Son père meurt. 
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1834 

26 février- Signature du traité Desmichels qui reconnaît l' autorité du "commandeur 

des croyants". 

Hamdan Hoca est à Paris, en même temps qu' Ahmed Budarba où se sont engagés des 

pourparlers sur le sort de l'Algérie. Hamdan se plaint des agissements de Budarba qui 

soutient Abd al-Qâdir en l'appelant par un titre usurpé. 

1835 

Janvier- Le Général Trézel succède à Desmichels à Oran. Il mène une politique plus 

rude. 

26-28 juin - Abd al-Qâdir remporte une victoire sur la France à la Macta. Les 

Ottomans ont vent de ce succès jusqu'à Londres et s' intéressent au chef algérien. 

L'Émir installe sa capitale à Tagdempt. 

6 et 8 décembre - Abd al-Qâdir initie simultanément des contacts diplomatiques 

officiels avec l'Angleterre et les États-Unis. 

1836 

Printemps- Hamdan Efendi quitte Paris où il n' a plus d'espoir de changer le sort de 

la province algérienne. Mustafa Re~id Pa~a l'invite à s' établir à Istanbul avec son fils 

qui vient de se former dans la plus grande école militaire française. Hamdan prendra 

les fonctions de traducteur officiel pour la Sublime Porte. 

6 juillet- Bugeaud inflige une rude défaite à 1 'Émir à la Sikkak 

Novembre: Ahmed Bey résiste à l' assaut des Français sur Constantine. 

1837 

30 mai - · Signature du traité de Tafna qui concède une large partie du territoire 

algérien à Abd al-Qâdir. Les Ottomans s'opposent fermement au traité. 
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Mi-octobre - Un deuxième assaut sur Constantine met fin à la résistance. Ahmed 

Bey s'échappe et poursuit la guérilla depuis le Sahara. Il dénonce les agissements de 

l'Émir à la Sublime Porte via ses lettres et les rapports de Hamdan Efendi. 

1838 

Janvier - Abd al-Qâdir tente de rallier les tribus en Kabylie. Il fait d' Ahmed Ben 

Sâlem son khalîfa. 

3 mars - Miloud Ben Arrache se rend à Paris comme représentant diplomatique de 

l'Émir. Il est accompagné d' Ahmed Budarba. Rencontre avec Tevfik Pa~a lors de 

l' entrevue avec le Roi Louis-Philippe, ce qui donne aux Ottomans des perscpetives 

sur la situation tendue entre Abd al-Qâdir et la France. 

1840 

Premiers contacts initiés par Abd al-Qâdir avec les Ottomans. Hamdan Efendi se 

porte garant de se rapprochement, une position qu' il adopte de plus en plus 

fermement vu le retrait d ' Ahmed Bey. Celui-ci se déclare favorable à une alliance 

avec l'Émir (1840-1841) vu qu'il se rallie à la Sublime Porte. 

1841 

22 février - Le Général Bugeaud prend les commandes de 1' Armée d' Afrique en tant 

que Gouverneur général de 1 'Algérie. Selon lui, pour briser Abd al-Qâdir, il faut 

briser ceux qui le soutiennent et entame donc une politique basée sur la terreur et la 

terre brulée. 

Mai-juin- L'Émir perd successivement ses grandes villes Boghar, Thaza, Tagdemtp 

et Mascara 

Décembre - Abd al-Qâdir écrit de longues lettres aux principales autorités ottomanes 

dont le Sultan pour les appeler à 1' aide. Il fait passer ces lettres par Londres via un de 

ses agents anglais. Le même mois, le Sultan du Maroc écrit à son homologue ottoman 
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pour initier un rapprochement diplomatique. Un de ses représentants, Yusûf Bin Badr 

al-Dîn se trouve à Istanbul. 

1842 

24 janvier- Tlemcen est occupée par Bugeaud. Il accentue la pression et fait perdre à 

l'Émir le support d 'un État qui s' était progressivement mis en place. D' un autre côté, 

les Français font beaucoup d 'efforts pour interrompre le soutien du Roi du Maroc à 

l'Émir (armes, fournitures, troupes), qui est alors réduit à peu de choses. Les Anglais 

insistent aussi pour que ni les Marocains, ni les Ottomans n'assistant l'Émir pour que 

règne "l' entente cordiale en Méditerranée. Paradoxalement, c ' est la première fois 

qu'un document ottoman l'appelle "Émir", "Bey" et le désigne par "Devletlü", titre 

réservé à de hautes autorités de l' État. 

1843 

16 mai - Prise de la Smala, la capitale mobile de l'Émir par le Duc d'Aumale. Abd 

al-Qâdir est réduit à des guérillas sporadiques. Les Français ont aussi pris des mesures 

pour décrédibiliser le djihad parmi les populations du Maghreb et les autorités 

religieuses. 

Avril : dernier document ottoman pendant la période de guerre qui indique un retrait 

sur cette scène de 1 'Empire faute d 'appui. 

1847 

27 février- Reddition d' Ahrned Ben Sâlem qui obtient de Bugeaud l' aman pour se 

retirer vers l'Est. Il participe à des discussions sur la réorganisation du territoire qu ' il 

a perdu. 

13 avril - Reddition de Muhammed Ben Abdallah dit "Bou Maza" (Ebu Maaze en 

turc) . 
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Début décembre - Ahmed Ben Sâlem arrive à Damas accompagné de près de 500 

personnes dont plusieurs cheikhs importants de la conférie Rahmaniyya. Ils sont 

accueillis favorablement par Safvetî Mûsa Pa~a. 

23 décembre - Abd al-Qâdir se rend aux Français avec la promesse de pouvoir 

s' établir à Saint-Jean d'Acre ou Alexandrie. Il sera en fait successivement détenu à 

Pau et au chateau d'Amboise (1848-1852). 

1848 

Janvier - Les Britanniques avertissent les autorités ottomanes du danger de 

l' installation des Algériens en Syrie et proposent de mettre en place des garanties 

pour obtenir leur loyauté face à la menace de la protection française. 

1851 

Premiers essais français auprès de la Porte pour l' installation éventuelle de l'Émir 

dans l'Empire ottoman. Ahmed Ben Sâlem obtiend la position de Kaymakâm de 

Ajlûn. L' expérience de sédentarisation connaît certains déboires, mais les Algériens 

parviennent à se fixer en plusieurs colonies en Syrie. Une autre partie vie à Damas, 

incluant les autorités religieuses et les forces militaires. 

1852 

16 octobre- Louis Napoléon Bonaparte se rend à Amboise pour rendre la liberté à 

Abd al-Qâdir. 

Fin octobre, début novembre - Abd al-Qâdir se rend à Paris et visite des lieux 

importants de l'Histoire de France, mais aussi des infrastructures moderne comme 

l' Imprimerie nationale. Il y fait de nombreuses rencontres . 

2 novembre- L'ambassadeur de France contacte Fuad Efendi pour concrétiser les 

tractations concernant l'établissement d'Abd al-Qâdir à Bursa. 
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1853 

7 janvier - arrivée d 'Abd al-Qâdir à Istanbul. Il rencontre le Sultan Abdülmecîd et 

les plus grandes personnalités de l' État ottoman, mais aussi l'Ambassadeur de France. 

Il est desormais pensionnaire de la France (1 00 000 francs par an) 

17 janvier - L'Émir arrive à Bursa où il est accueilli par Halil Pa~a et le consul 

Rousseau. Il demande rapidement l'autorisation de retourner en France pour régler la 

question des Algériens restés prisonniers sur place. 

31 octobre - À la suite d'un litige concernant les Algériens en Syrie, Ahmed Ben 

Sâlem marque une rupture claire avec la France. L'Ambassadeur demande son exil 

dans une ville de 1 'Anatolie intérieure. 

1855 

28 février au 2 mars -un séisme majeur secoue Bursa. Abd al-Qâdir demande au 

Grand Vizir de se rendre à Istanbul. Il obtient aussi l' autorisation de se rendre en 

France 

Septembre - Il visite l' exposition universelle et obtiend le droit de s'installer à 

Damas après avoir rencontré Napoléon III. Juste après le séisme, De Lesseps, consul 

à Beyrouth se plaint des agissements d ' Ahmed Ben Sâlem qui attire l'émigration 

algérienne vers la Syrie et de ses liens épistolaires mystérieux avec Abd al-Qâdir. 

Début décembre- Abd al-Qâdir et sa suite sont accueillis en grande pompe à Damas. 

Ils sont attendus par la communauté algérienne qui s'y est formée. Le Serasker Izzet 

Pa~a dénomme l'Émir par « Cezâyirli mevlânâ Saâdetlü Abdülkâdir Beyefendi 

Hazretlerî », qui indique une déférence certaine pour le personnage éventuellement 

liée à son rapport à Ibn Arabî. 

1856 

Début de l'Année- Abd al-Qâdir fait l' acquisition de la "Dâr al-Hadîth", une école 

musulmane qui était devenue une taverne. La tractation concerne Yusuf Badr al-Din, 

lediplomate et savant marocain qu' il rencontra à Istanbul et accueillit à Bursa. 
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Septembre- Abd al-Qâdir effectue un pèlerinage à Jérusalem et sa région, chose qui 

lui avait été refusée par le Consul quelques mois plus tôt. Cette tournée a aussi un 

caractère politique. De nombreux Algériens installés dans les petites colonies 

viennent à sa rencontre. 

1857 

Première édition de l'ouvrage Futuhât makkiyya (les illuminations mecquoises) écrit 

par Ibn Arabî au XIIIe siècle. Abd al-Qâdir acquiert des terres autour de Damas et 

reçoit une importante somme d'argent par l'État ottoman. 

1858 

Publication de son livre Rappel à l' intelligent, avis à l' indifférent, traduit par Gustave 

Dugat et édité à Paris. 

1860 

Mai-Juin - Les sources ottomanes révèlent qu'Abd al-Qâdir est concerné par un 

projet de transformation d'écoles classiques qu' il gère en école réformée (les écoles 

rü~diye) 

9 juillet - Pendant plusieurs jours, Damas est le théâtre d' affrontements et de 

massacres à caractères confessionnels. Ils font suite aux heurts qui se déroulent au 

Mont Liban entre Maronites et Druzes. Abd al-Qâdir était averti des dangers de la 

situation et participe à la défense des chrétiens de Damas avec ses hommes am1és 

essentiellement par le consul de France. Des centaines voir des milliers de chrétiens 

échappe ainsi à la mort. 

Fin juillet - Arrivée de Fuad Pa~a à Damas en tant que haut commissaire. Ayant les 

pleins pouvoirs pour rétablir l' ordre, il rencontre personnellement Abd al-Qâdir et 

engage ses hommes dans des opérations de pacifications. 

7 Août - Un décret est signé par l'État français pour remettre à Abd al-Qâdir la 

Grande Croix d' honneur. Les ottomans se préoccupent beaucoup de sa renommée 
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internationale et font en sorte de le récompenser autant. Ils communiqueront 

directement avec lui de manière plus fréquente. 

1862 

Juin - L' autorisation est donnée par la France pour qu'Abd al-Qâdir effectue un 

second Pèlerinage. De juin à début 1863, il n' est pas claire à quel moment il s' est 

rendu en Égypte et qu ' il fut reçut par Saïd Pa~a. Il demande encore en octobre 1862 

1' autorisation à Fuad Pa~a de se rendre au Pèlerinage. 

1863 

Début de l'année- L'Émir se trouve au Hijaz où il reste un an. Il communique avec 

les autorités ottomanes pour s' assurer de la protection de sa famille à Damas et la 

remise d' une médaille Mecidiye pour Saïd al-Quwwatlî. Il se rend momentanément à 

Jeddah pour prévenir le Français de son arrivée en Égypte et annonce qu' il souhaite 

retourner en France. 

1864 

Mai-juin- Retour du Pèlerinage via l'Égypte. Il visite le chantier du canal de Suez et 

réside dans le Palais de Bir Abu Bellah. Il se rend à Alexandrie où il est notamment 

reçu par la loge maçonnique des Pyramides. Vive hostilité d' Ismaïl Pa~a et des 

Britanniques au sujet de son séjour. 

Fin juin - Abd al-Qâdir rentre par Beyrouth. Il est une nouvelle fois accueilli en 

grande pompe, notamment par l'armée ottomane et de nombreux cavaliers algériens 

qui viennent 1 'escorter à son arrivée. 

1865 

Janvier-Février- Abd al-Qâdir effectue un court séjour en Égypte, mais les Anglais 

obtienne son départ, car on soupçonne de Lesseps d' utiliser l' autorité de l' émir pour 

installer une colonie algérienne afin de contrôler le canal de Suez. 
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Mai-juin - Abd al-Qâdir se rend avec une partie de sa suite à Istanbul. Ce passage 

reste célèbre à travers les photographies des frères Abdullah. L' Émir rencontre le 

Sultan Abdülazîz auprès duquel il demande la grâce des exilés suite aux évènements 

de 1860. 

5 juillet- Abd al-Qâdir arrive à Paris où il est reçu par Napoléon III et Ismail Urbain 

qui viennent de revenir d ' une tournée en Algérie. Abd al-Qâdir donne des réceptions 

chez lui comme celle où est présent Urbain, des grandes personnalités parisiennes 

autant que Safvet Esad Pa~a, ambassadeur à Paris pour la Sublime Porte. On y discute 

notamment du sort de 1 'Algérie. 

Début août- Abd al-Qâdir se rend quatre jours en Angleterre. 

Septembre - Il retourne à Damas en passant par Izmir où il intercédera pour les 

émeutiers de Jeddah de 1858. Il laisse ses deux fils en France, Muhammed et 

Muhyddîn sous la direction de Charles Gabeau qui les ramènera à Damas après que 

les frères se soient rendus en Égypte. 



ANNEXED 

DES RENSEIGNEMENTS DE HAMDAN EFENDI 

SUR ABD AL-QÂDIR APRÈS LE TRAITÉ DE TAFNA 

HAT 1174.46427-B (29/Z 11253 126 mars 1838) 4 juillet et 2 août 1837 

1. Bu defa vurud iden vapur ile Cezâyir' den ve Marsilya'dan ve Paris ' den ifade 
itdükleri budur ki 

2. Abdülkâdir' i ümürilerin katll itdiklerinin asli bu kadar ve Frans1zlar vukû iden akd 
musâlahas1 Fransa Kralmdan irnza olunmu~dur 

3. ve Tilimsân memleketinde bulunan Frans1zlan Vahrân memleketine nakl 
ittiklerinde Tilimsân bulunan Türk ve Türklerin evladlan vechan min el vücuh 
Abdülkâdir' in 

4. tasarrufunda olmanm kabûl itmediklerinden olunca akaratlar1m terk idüb Vahrân' a 
geldiklerinde kendülerine ve ehl-i 1yalanna adam ba~ma on F1rank 

5. mahiyye tayin itmi~ler ve merkumlardan yirmi kimesneler Cezâyir ' e ehl-i 
Iyallariyla geldiklerinde meskunlar1m tedavük ise ne kadar iktiza iden masraflanm 

6. vermekde olub Tilimsân memleketini Abdülkâdir' e teslim etdiler. 

7. Cezâyir' in havalisinde bulunan Urban Abdülkâdir' in musalahasma müvafakat 
itmediler ve hala FransiZlar ile muharebe etmekde olduklanndan 

8. Cezâyir ahalisinin münafiklerinden bir adam tayin idüb merkum Musalaha' y1 kabul 
itmelerine igva itmege irsal itmi~ler. Merkûm Urbanlar' m müdebberleri 

9. Hacc Muhyiddîn as-Sagir nâm evliya-i kiramm neslinden olub bu musalahanm 
vukumda kendüye has1l olan infialdan hastalanub dort gün 

10. zarfmda vefat ittdigi Abdülkâdir ' i katl itmi~ler diyü tevatürün men~âi olmas1 
ihtimald1r. Ve merkum münâfikin ne türlü ile Urbam 

11. igva itdigi Cezay ir' e rucuû etdiginden malûm olur. 



12. rabiü ' l-evvelin selhinde Cezâyir'de tevatür old1ga Devlet-i Aliye'nin flrkaturu 
Tunus ' a gelüb halâ nizaretde imi~ ve maan bir muteber Efendi gelüb 

383 

13. Devlet-i Aliye tarafmdan Hacc Ahmed Bey' e teveccüh etmek azmetde imi~. Ve 
Frans1zlar Tunus üzerinden Hacc Ahmed Bey ile musalaha etmek hususunda 

14. Hacc ahmed Bey ' in vuku iden cevab1 « kendim abd memurum Devlet-i Aliye 
tarafmdan itmege memuriyetinde oldukça mürahhas degilim » didikten 

15. Abdülkâdir' i bir Yahûdi ' nin tevassutlyla igva itdikleri gibi bu cünah nam Yahudi 
akd-1 musâlaha z1mmnda Hacc Ahmed Bey' e irsal itmi~ler 

16. Kostantine üzerine olan sui kasdlerine ittifak etdiklerinden Fransa' dan asker 
tedârik etmekde olduklan sahib iken Cezâyir' de bulunan 

17. cenerallanna bu havadisin vurudunda aceleten iki baburm1 Vahrân' a irsal idüb 
Abdülkâdir' den olan ernniyetleri muktazasmca Vahran' da 

18. bulunan askerlerini Cezâyir' e celb edecekler. Ve Cezâyir' in civânrun olan 
Urbanlan igva iderler ise Cezâyir' de olunca askerlerini Paris'den 

19. gelecek askerlerine zamm idüb Kostantine üzerine varmak üzere olmaklan 
muhakkakd1r. V e Bicaya memleketin havalisinde olan 

20. bedavi daghlan Bicaya üzerine gelüb ve _ etmi~ler. 

en biais 

21 . benim rifaatkar sultarum hazretleri 

22. bu makule-i malûmat vaklyyanm v~it-i mükâmelede bazen iktiza ider 

23. ihtimaliyle sahib havadisleri ifade etmege cürret olunmu~ iken 

24. münâsib buyurilür ise Devletlü efhametlü Mülkiye nazm Efendimiz hazretlerine 

25. inhâ buyuras1z. 



ANNEXEE 

LE SOUTIEN D'ABD AL-QÂDIR DISCUTÉ A LA 

SUBLIME PORTE APRÈS SON ALLÉGEANCE 

Î.HR 17.821 (11 R 1258 122 mai 1842) 

1. Seniü-n'nima kerim-ü ' ~iyema Devletlü Atifetlü Ebbehetlü Efendim Hazretleri 

2. Malûm-i ali buyuruld1g1 üzere Cezayir'de bulunan Abdülkâdir tarafmdan Ingiltere 
Devleti vükelasma bir lata mektûb1yla mahsûs adam gonderilüb Devleti mü~arun 
ileyh canibinden virilecek 

3. cevâba intizaren merkûm Londra'da tevakkuf etmekde bulund1g1 hâlde Umur-1 
ecnebiye Nazm Lord Oberdin tarafmdan kendüye virilen cevâbda Devlet-i Aliye içün 
hâmil old1g1 marûzatm Londra'da sefâret-i 

4. seniyesine 1tâs1 ifâde olunmu~ ve merkûm marûzat-1 mezkûre-yi olvechiyle tarafma 
virmi~ old1gma binâen olbâbda cevâb 1tâs1 ve merkumun tevkîf ve iâdesi husûslerine 
dâir Londra 

5. Maslahatgüzar1 Fuâd Efendi tarafmdan vând olan iki lata ~ukka ile marûzat-1 
mebûsenin tercümeleri mürâs1 geçen gün akdolunan Meclîs-i hâs muzâlarati s1rasmda 
beyân ve tezkâr 

6. olunarak mumâileyh Abdülkâdir' in mübarek ve muela Hakpay-1 hümayûn-i hazret­
i mülûkaneye olan ar1zas1yla makâm-1 sadarete mersûl mektûbun fazalike meallan : 
~imdiye kadar Fransalu ile vukubulan 

7. muharebatdan bahsiyle canib-i Saltanat seniyeden muâvenet buyurulmu~ niyâz ü 
istidaâsmdan ibâret olub valGa mumâileyh hay li vaktdan oralarda ugra~makda ise de 
hasbü-l ' vakt ve-l' hâl kendüye 

8. taraf-1 Devlet-i Aliye'den muavenet olunmas1 politikaya mugayir old1gma 
fahametlü Fâs Hâkimi hazretleri tarafmdan bu kere nâme ile vurud iden Fakih Yusûf 
sozanlar bir zât gorinerek kendüsiyle mülakat 
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9. Hâkim-i mü~arun ileyh tarafmdan Cezâyir hakkmda baz1 mertebe muâvenet husus1 
ernr ü irade Devlet-i Aliye'ye tevâfuk ider ise icrasmda tereddüd olunmayacagm1 
mumaileyh ifade idüb ancak mumailey-i mezbutü-l ' ahval 

1 O. zât olmamas1yla ~ayed bu babda kendüsinin tevsit olunmas1 ~ayi olur canib-i 
ecanib top1lur ise baz1 makalat bihudeyi davet idecekden ba~ka mumâileyhin Fransalu 
tarafmdan 

11. talimi ile gonderilmi~ dahi farz-1 mahal suretiyle olsa bile zehinlere tevarüd itmez 
olmad1gma Ingilterlü'nün Hâkim-i mü~ârun ileyh ile muâmelat-1 vadadiye olarak 
marr-ü emken mumâileyh Abdülkâdir 

12. Devlet-i mü~arun ileyha'ya mahsûs adam gondermi~ idügine binaen evvel emirde 
nezâret-i hariciye makammdan lngiltere sefâretine keyfiyet baz1 mertebe aç1lub vakl 
olacak ifâde üzerine icabma bakllm1~ beynü-1 ' hazâr 

13. münâsib gibi mutalaa ve tezkâr ve karâr-1 meclîs iktizasmca husûs-1 mezbûr 
nezâret-i mü;;arun ileyha tarafmdan sefâret-i mezkureye bi-l'vas1ta ihbâr ve beyân ile 
vurud iden cevâbda mumâileyh Abdülkâdir ' in 

14. Londra'ya adam gonderdiginden ve istiânesinden sefaretin haberi olmayub fakat 
bu defa mahsûsan i;;anyla cevâb1 celbine ibtidar olunacag1 ifade veel hâle hazihi : 
takvimhânede müstahdim Cezayirli Hamdân Efendi'nin 

15. Fâs tarafma ve mumaileyh Abdülkâdir' in ahvâl-1 hakikiyesine malûmat kamilesi 
olarak malum-1 ali buyuruld1g1 vechiyle mumaileyhe ve Kostantiniyeli Ahmed Bey'e 
ara s1ra yazilan mekâtib Efendi-i mun1âileyh 

16. canibinden terkîm itdirilmekde bulunmas1yla nezaret-i mü;;ârun ileyha marifetiyle 
mumaileyhin mutalaas1 dahi leda-1 ' istifsar mun1aileyh Fakih Yusuf ile politikaya dâir 
Hâkim-i mü~arun ileyh sipari;;at icras1 câiz olamayacag1 

17. ve mumaileyh Abdülkâdir ' e dahi tahrirât-1 resmiye irsâl ne;;redecegi ve __ _ 
siyle münasib olmayub fakat tarafma gelen mektubma kendüsinin icâb1 vechiyle 
cevâb yazmasmda bes olmayacag1 Efendi-i mumâileyhin 

18. mülakatmdan istifâde klhnm1;; ve Fuâd Efendi zikrolunan ;;ukkalannm bir 
kJtasmda Londra' da olan adan1m tevkîfve iâdesi ;;ukkalarm1 istizan itmi;; old1gmdan 
ve Sefâret-i mezkure 

19. tarafmdan bu madde Londra'ya yazilm1;; idüginden mutalaat-1 vak1a ve canib-i 
Sefâretinden olunan ifade-i kefiyât1 Saâdetlü Ali Efendi'ye tahrîr dilecek cevaba ve 
sefarat-1 mezkure tarafmdan vukubulacak 

20. ifâdeye gore bade icâbma bakllmak içün ;;imdilik mumaileyh Hamdan Efendi 
canibinden iktizas1 vechiyle mektub testir itdirilmesi ve Hâkim-i mü;;arun ileyh 
tarafma tasdir irade-i seniye-i mülukane muktazasmdan olan 
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21. cevâbname-i hümayun müsvedde kaleme aldmlub tercümesi olarak mezkûre ve 
Trablûslu Abdü-l'Celîl tarafmda gelen anza ve tercümesi mumaileyh Hamdân 
Efendi ' nin azam kavaid-i diniye olan salat Cuma' da 

22. k1rat olunacak hutbeleri Cami müceddeden kalma alarak hutbe-ül 'himem el 
Mecîdiye tesmiye itmi~ olacag1 kitab1 ve istitafi ~amil arzuhahyla beraber me~mulü­
l'hazz-1 ~evket ifaza-1 cenab-1 cihaniyat1 buyurulmak içün 

23. arz ü takdim klhnm1~ olmagla name-i hümayun-i mezkurun olvechiyle bi­
t'tebyiz-i mumaileyh Fakih Yusuf 1ta ve kendüsi iade ve isra olunmu~ ve merkum 
Abd-ül ' Celil iddiaây1 sadakatle ifade-i hal daiyesinde 

24. bulund1gmdan arzuhâl-1 Trablûs mü~iri Utufetlü Mehmed Pa~a hazretlerinin 
subhana teala vurudmda mü~ârunileyh 1tâ olunarak keyfiyatm kendüye havâlesi ve 
mumâileyh asd1kay1 daiyenden olarak 

25. hizmet-i Devlet-i Aliye'de ve bu makule arabi-l ' ibare evrak- var1da 
tercümelerinde müstahdem ve atifet ve aniyet seniye-i Cenab-1 Sahane'ye müstahlkk 
zat olmak ve lüzumh zavâtmdan olub ilm ve fazhna 

26. kitâb-1 mezkur dahi delil bulunmak hasbiyle mumaileyhin memnuniyetini muceb 
olmak üzere on bin kuru~ mikdar1 atiye-i seniye 1tay1 hususlerinde her nevechiyle emr 
ü irâde-i mekânm-ade hazret 

27. Tacdân mütealhk ~erefsudûr buyurulur ise mukatazay1 celili üzere icray1 
iktizalanna ibtidar olunacag1 beyân1yla tezkere-i senâveri terkîm kihnd1g1 Efendim. 



ANNEXEF 

SUBSTANCE D'UNE DÉPÊCHE DU CONSUL 

BRITANNIQUE DE DAMAS EN DATE DU 5 JANVIER 1848 

HR.TO 211.23 

1. Environ 400 Algériens, hommes 

2. femmes et enfans [sic] , sont arrivés à Damas 

3. dans l' intention de se procurer des 

4. terres, et de s'établir dans ce pays-ci. 

5. el Se id Mehmed Ibn Salem, 

6. ci-devant Chiahya d'Abdul Cader 

7. est avec eux, ainsi que son fils qui 

8. a fait son éducation en France, aux 

9. frais du gouvernement français 

10. Ils ont annoncé qu'un 

11. grand nombre d 'Algériens parmi les 

12. Cabyles vont arriver en Syrie. 

13. J'ai jugé nécessaire de 

14. mettre les autorités locales sur leurs 

15. garde, parce que si l'on se hâtait 

16. de leur accorder la permission de s'établir 

17. dans le pays, ils pourraient former peu 

18. à peu une colonie française dans le cœur 

19. cœur de la Syrie 



20. Son excellence Saffeti 

21. Pacha m'a demandé mon opinion sur 

22. cette circonstance si délicate. Il m'a 

23. donné copie du Bouyrouldi envoyé 

24. par le Maréchal Bugeaud à Sid Ahmed, 

25. fils de Sid Mohammed Ibn Salem 

26. en date du mois de Mouharem 1263. 

27. La substance du Bourouldi est 

28. la suivante : «J'ai reçu votre lettre par 

29. laquelle vous me demander un second 

30. sauf conduit. Ce manque de confiance 

31. de votre part rn ' afflige ; mais cependant 

32. je vous envoie ce second Bouyrouldi. 

33. Si vous venez à nous avec votre votre famille 

34. vous serz parfaitement bien reçu. 

35. Vous êtes tout à fait libre de vous vendre 

36. ou de louer vos propriétés, ou de nommer 

37. un agent pour en avoir soin. 

38. Je vous fais trois propositions 

39. suivantes : 

40. savoir : ou de rester comme gouverneur de 

41. votre peuple ; ou de rester dans votre 

42. pays et cultiver les terres ; ou de vous 

43. retirer à l'Est; vous pouvez choisir 

44. librement une de ces trois conditions ». 

45. Saffeti Pacha m'a dit qu'il a 

46. taché de comprendre de ces Algériens 

4 7. leur but secret, ou bien à quelles 

48. conditions ils ont quitté les (possessions) 

49. Françaises en Afrique; mais qu'ils 
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50. persistent à dire qu ' ils ont quitté 

51. leur pays en conséquence des mauvais 

52. traitemens (sic) qu' ils éprouvaient de la part 

53 . des Français ; qu' ils avaient de la 

54. répugnance (sic) vivre sous un gouvernement chrétien. 

55 . qu' ils sont partis de leur 

56. pays sous pretexte d'aller à la Mecque. 

57. qu' ils demandent des terres et la 

58. faculté de s'établir en Syrie. 

59. Le Pacha désirait avoir 

60. quelques 

61 . quelques éclaircissements sur cette question 

62. de la part du consul de France ; mais 

63 . il a jugé impolitique de 

64. s'adresser à lui. 

65 . J'ai représenté au Pacha 

66. que 1' établissement des Algériens en Syrie 

67. était une question qui nécessite une 

68. sérieuse considération, et dangereuse pour 

69. la Sub. Porte, à moins qu 'on ne fait 

70. des mesures propres à empêcher la 

71. possibilité ou que le gouvernement 

72. français les réclame plus tard comme 

73. ses sujets, ou qu'eux-mêmes réclament 

74. sa protection quand ils la trouveront 

75. utile pour éviter de payer les taxes 

76. ou les exaction des gouverneurs, que 

77. rien ne prouve que ces Algériens soient 

78 . exempts de toute allégeance envers le 

79. gouvernement français . 



80. J'ai engagé le Pacha à ne 

81 . prendre 

82. prendre aucune résolution avant que 

83. d'avoir demandé et reçu des instructions 

84. de la part de son gouvernement. 

85. Mais son excellence a observé que si 

86. 1' on ne leur donne pas à présent même 

87. quelques terres, ils mourraient de faim. 

88. Alors j ' ai dit que dans ce cas, il faudrait 

89. leur faire dire dans leur pétition par 

90. laquelle ils demanderaient des terres, que 

91. comme le Sultan, leur souverain légitime, 

92. n'a jamais renoncé à la souveraineté 

93. sur Alger, ils sont ses sujets, ils _ 

94. payer des taxes, et lui offrent leur 

95. service militaire. 

96. Comme j ' avais quelques 

97. raisons pour supposer que le Pacha 

98. voulaient (sic) envoyer ces Algériens dans 

99. le Yémen, j ' ai mis son Excellence 

100. sur ses gardes, parce que les Français 

1 01. prendraient pretexte de là pour insister 

102. d'avoir 

1 03. un consul à la Mecque. 

104. Il n'y a pas de doute que 

1 05. si 1' on fait un bon accueil à ces 

106. Algériens, plusieurs milliers les suivront 

107. et alors voilà une colonie française 

108. en Syrie, la protection, de la France, 
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ANNEXEG 

BEN SÂLEM DEMANDE UNE ATTENTION SPÉCIALE 

POUR LES CHEIKHS QUI L' ACCOMPAGNENT 

Ï.MSM 72.2079 (16 R 1264 122 mars 1848) 

1. Devletlü inâyetlü refetlü merhâmetlü veliüniâm Efendim 
2. hakpay devletlerine kemâl feragat ve ibtihâl ve nihâyet taazîm ve iclâl _ zamâne 

rayâneleri istidâme eyyâm-1 ümur-i devletleri davatiyla maâruzi kullar1dir ki 
bizim mücahidler ihvanimiz 

3. Husûsi içün taraflm1zda mevcud olan muradlar1 Devletlü Efendimizden bir yerde 
mukim olmak felahat ve ziraat etmek zira efendimiz bizim felahat ve ziraatdan 

4. ba~ka sanat1m1z olmayub eger devletiniz tahassun gorilür ise _ bir yer ikâmetde 
ernr ihsân buyurub ve bizim sadatimizden tarîkat el-Bekriyeden 

5. Me~âyih-i fuzula biri ~eyh Mehdi ve ~eyh Mübârek ve ~eyh Ahmed ve ~eyh 
Sadîk ulema ecilden olub dahi kendülere bir ahrr yer ikametlerine ernr ihsan 
buyurub 

6. ve bizim ve kendülerin davat-i hayriye_ isticlâb olunmas1 niyâzi babmda ve her 
halde ernr ü ferman hazret elemirindir 

7. Efendim enferin adadi be~ yüz kirk dokuz nisa ve rical boyle efendirnizin maalûm 
devletleri olsam 

8. Bende Ahmed Bey Ibn Sâlim Cezâyirli 



ANNEXER 

DE LA V ALETTE A « FOUAD EFFENDI » 

SUR LA TRANSAL TION D'ABD AL-QADIR À BURSA 

i.HR 92.4487 

1. Ambassade France à Constantinople Thérapia 2 novembre 1852 
2. Monsieur le Ministre 
3. Votre Excellence sait que j ' ai 
4. été chargé l' année dernière par mon gouvernement 
5. de faire à la Sublime Porte des ouvertures 
6. afin de solliciter son concours pour la translation 
7. d' Abdel Kader sur un point de l'Empire Ottoman. 
8. Son Altesse le Grand Vizir me fit part de l' accueil 
9. favorable que sa Majesté Impériale le Sultan 
1 O. avait bien voulu faire à nos propositions, et qu'Elle 
11. avait même désigné la ville de Brousse 
12. comme l' endroit qui pourrait convenir sous tous 
13. les rapports à la résidence d' Abdel Kader, et 
14. j ' eu soin, de mon côté d' informer mon Gouvernement. 
15. Assuré d' avance du bon vouloir 
16. du gouvernement ottoman, Son altesse le 
17. Prince Président vient de décider qu' Abdel 
18. Kader serait rendu à la liberté, et autorisé à 
19. se rendre en Turquie ; le dernier comTier m'a 
20. apporté l' ordre de donner connaissance de cette 
21. résolution au gouvernement de Sa Majesté 
22. Impériale le Sultan, et de prendre, de concert avec 
23. la Sublime Porte, des dispositions nécessaires 
24. à l' arrivée de l'Ex Emir. 
25. Abdel Kader ne cessait de solliciter la faveur de se retirer parmi ses 
26. corréligionnaires. Mû par un sentiment de 
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27. générosité Son Altesse le Prince Président, a 
28. accueilli sa demande et mis un terme à 
29. sa captivité ; c'est l'œuvre d'un noble cœur, et 
30. son Altesse le Prince Président se félicite 
31 . hautement de pouvoir l' accomplir avec le 
32. concours de Sa Majesté impériale le Sultan 
33. La France généreuse, et la Turquie hospitalière 
34. auront ensemble fait acte de magnanimité 
35. Abdel Kader a donné sur sa 
36. foi , l' assurance qu' il respecterait désormais 
3 7. les décrets de la Providence, et que, dans aucun 
38. cas, il ne reprendrait les armes contre la 
39. France. Son Altesse le Prince Président a 
40. confiance dans la parole de l'Ex Emir ; il 
41. sait d' ailleurs que le Gouvernement ottoman 
42. ne négligera rien pour l' entretenir dans 
43. ces sentiments, et qu' il saurait au besoin 
44. le détourner de toute résolution contraire, et 
45 . cet égard, le gouvernement français ne 
46. saurait désirer d' autre garantie que la 
4 7. loyauté traditionnelle du gouvernement ottoman. 
48 . Il sera pris d'ailleurs, par le 
49. Gouvernement français le dispositions 
50. nécessaires pour qu' Abdel Kader soit trans 
51. porté à Brousse, et qu' il puisse y avoir une 
52. position digne de son ancienne fortune. 
53 . Je viens donc prier votre 
54. Excellence de vouloir bien porter cette communi 
55 . cation à la connaissance du gouvernement 
56. de Sa Majesté Impériale le Sultan, et 
57. de me faire connaître s' il peut être donné 
58. suite sans délai d'une œuvre qui honorera 
59. les deux Princes qui y auront concouru. 
60. Veuillez agréer, Monsieur 
61. le Ministre, l'assurance de ma plus haute 
62. considération. 
63 . La vallette 



ANNEXE! 

ABD AL-QÂDIR DEMANDE À VENIR À ISTANBUL 

POUR RENCONTRER LE GRAND VIZIR ET NAPOLÉON III 

i.HR 120.5915 (16 ~ 1271 14 mai 1855) 

1. Utufetlü Efendim Hazretleri 

2. Bursa' da ikamet üzere bulunan Cezay ir li Saâdetlu Abdükâdir Efendi 'nin bu 
arahk Dersaadet'de bulunmas1 arzus1yla müsaade-i Seniye ~ayan buyurlmas1 
istidaasma dair tevar1d eden tahrirati 

3. manzur-i maali-vefur cenab-i mülukane buyurlmak içün arz ü takdim kllmd1 
mumaileyhimin müvakkaten Dersaadet'e gelmesinde bi gûne bes 
olmayacagmda bu babda kendüsine münâsibi vechile cevabname yaz1lmas1 
hakkmda her nevechile 

4. ernr ü ferman hazret ~ahane muteâlhk buyur1hyor ise mantuk-i münifi üzere 
hareket-i mübaderet olacag1 beyamyla tezkîre-i senaveri terkim kllmd1 efendim 
fi 16 ~(evval) (12)71 

en biais 

1. Marûz çâker kemineleridir ki 

2. Mezbûr esâbi-i tescil olan i~bu tezkîre-i samiye-i asifaneleriyle zikr olunan 
tahrîrât manzur-i ~evketvefur 

3. hazret-i ~ehriyârî buyurulmu~ ve bu babda Efendi-i mumâileyh münâsibi 
vechile cevâbname yazllmas1 mutealhk ve ~erefsudur buyunlan 

4. ernr ü irade-i seniye-i cenab tacdar1 muktazay1 münifinden bulunmu~ ve 
tahrirat-1 merkume yine savb-1 sami-i Asifanelerine 
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5. iade klhnnu~ olmagl ol babda emr ü ferman hazret veli elmrindir fi 17 ~(aban) 
(12)71. 

Traduction en dessous de la lettre en arabe de 1 'Émir : 

1. Hâk-pây-1 mu' allâ-y1 hazret-i Sadâret-penâhî'ye Abdülkadir tarafmdan gurre-i 
Receb sene [12]71 târihiyle müverrahan gonderilen Arabiyyü'l-ibâre arîzamn 
meâli tercümesidir 

2. Bâ'de ' l-du' â ve'l-ensâb 

3. Hazret-i vekâlet-penâhîlerini ziyâret emeliyle nâil-i ~eref-i mülâkat olmak dil­
hâh-1 dâ'îleri bulunmu~ ve bu esnâda kesret-i me~âgil-i hidîvîleri mâni ' olmu~ 
ise de 

4. bu defa zât-1 hazret-i hilâfet-penâhî ile ha~metli Fransa imparatoru li-ecli ' l­
mül.kat gelecegi mesmû' -1 dâ' iyânem olup egerçi sahîh ise zât-1 âsafânelerini 

5. ziyâret ve mü~ârun-ileyh ile mül.kat için izn ü ruhsat-1 Sadâret-penâhîleri erzân 
buyurulmas1 niyâz-kerde-i senâverânemdir çünkü egerçi mü~ârun-ileyh ile 

6. gorü~mege varllmad1gm takdîrde ahâlî-i islârn iyilik ve inâyeti ferâmu~ ederler 
demekligi gayr-1 ba' id olmak mülâhazas1yla kâffe-i 

7. islârn'm ~ânma dahi bir nâk1sa kabîlinden olacag1 karîn-i ilm-i hakây1k-bîn-i 
âsafâneleri buyuruldukda her hâlde irâde hazret-i men-lehü' l-emrindir. [gurre-i 
Receb sene [12]71] 1 [20 Mars 1855] 



ANNEXEJ 

QUESTIONNEMENT SUR LA LÉGALITÉ DE L'AQUISITION PAR 

ABD AL-QÂDIR DE CERTAINES TERRES AUTOUR DE DAMAS 

I.MMS 11.440 (16 S 127416 octobre 1857) 

1. Utûfetlü Efendim Hazretleri 

2. ~âm-1 ~erîfde ikâmet etmekte olan Cezâyirli Abdülkâdir Efendi 'nin 
mukaddemâ Dersaadet' e vürûd1yla Brusa'ya i' zâm olund1g1 s1rada vukû bulan 
va' d-i âlî üzerine kendisine orada mübâyâa olunan konagm 

3. a~un harâb olund1gmdan ettirilen ke~fi mûcibince bin bu kadar kîseye ta'mîri 
mütesavver iken kendisi ~am' a azîmet idüb bu hâlde orada bir konak almmak 
lâzim gelmi~ ve istedigi konaklara 

4. ashâb1 tarafmdan birkaç bin kîse akçe istenilerek ve bu da çokça para olarak 
henüz bir karân hâsli olamam1~ old1g1 hâlde kendisinin bir mektubu gelerek 
meâlinde ~âm-1 ~erîfe civâr 

5. ma' lûmü' l-esâmî Kuâd arâzîsinin kendisine temlîk ve ihsân buyurulmasm1 
istid' â etmi~ ise arâzî-i matlûbenin mâliye-i hâzine-i celîlesinde ve defter-i 
hâkânîde olan kay1tlarma nazaran baz1 mahallinin evkâfl 

6. ~erîfe dahîlinde old1g1 ve vakf-1 mahallin ber vechi mülkiyyet verilmesi 
mugâyir-i kânûn-1 hümâyun bulund1g1 anla~Ilm1~ olmas1yla cîvâr-1 ~âm-1 
~erîf de vakf olmayarak arâzî-i mîriyye-i hâliye olub olmad1gm 

7. ~âm-1 ~erîf Vâlisi Devletlü Pa~a hazretlerinden istilâm1 sûreti tahattur olund1g1 
esnâda ~âm-1 ~erîf havâlisinde oyle arâzî olmadig1 dahî oralarda vukûfu olan 
bâz1 zevât tarafindan 

8. beyân olunmas1yla bu hususa henûz bir karar verilmemi~di (.) Efendi-i mû~ârun 
ileyhe Fransa Sefâretine vurûd eden tahrîrâtmda taleb eyledigi konaklarm 
almmas1 veya mezkûr K1râd arâzînin verilmesi veyâhut 
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9. bunlara bedel-i tesviye-i umûru içün kendine be~ yüz bin kuru~ atiyye-i seniye 
ihsân buyurulmas1 hususlarm1 yazm1~ old1g1 cânib-i sefâretten ifâde ve beyân 
old1gma ve Efendi-i mü~arun ileyh gibi 

1 O. sâhib-i haysiyyet bir zâtm tatyîb-i hâtm ve hakkmda mukaddemce vuku bulan 
va' d-i âlî âlînin icrâs1 ~ân-1 meâlî-ni~ân-1 cânib-i tâcdârî iktizâ-y1 âlîsinden 
bulund1gma ve konaklann mübâyaas1 ber vech-i muharrer 

11. külliyetlü pâreye muhtâc old1g1 misellü K1râd arâzî-i matlûbenin temlîki dahî 
mugâyîr-i kânûn-1 olacag1 anla~tld1gina mebnî gosterdigi ~1kk-1 sâlisin kabûl ve 
isâfmda digerlerine nisbetle ezher-i cihet-i ehveniyyet 

12. gorünmekle ol vechile Efendi-i mü~arûn ileyh Sâm-1 Serîf emvâlinden tesvîye 
olunmak üzere mâliye-i hâzine-i celîlesinden be~ yüz bin kuru~ atiyye-i seniyye 
ihsân buyurulmas1 geçen gün akdolunan encûmen-i me~verette 

13. münasib gibi tezekkür klhnm1~ ise de ol bâbda herne vech ile ernr ve irâde-i 
merâhîm âde-i hazret ~ehen~âhî ~eref-i efzâ-yi sünûh ve sudûr buyulur 1se 
mantûk-1 celîlinin icrâsma ibtidâr olunacag1 beyân1yla tezkîre-i senâverî 

14. terkîm k1hnd1 Efendim fi 16 Safer 1274 (6 octobre 1857) 

en biais 

1. Marûz çâker kemineleridir ki 

2. Enâm-zîb ihtirâm olan i~bu tezkîre-i sâmiye-i âsifaneleri manzûr-i meâlî mevfûr 
hazret-i pâdi~âhî buyurulmu~ 

3. ve tezekkür ve istizân buyuruld1g1 vechile Efendi-i mü~arûn ileyhe Sâm-1 Serîf 
emvâlimden tesviye olunmak üzere hazîne-i celîle-i 

4. mezkûreden be~ yüz bin kuru~ atiyye-i seniyye-i 

5. cenâb-1 ~ehriyârî rnkteza-y1 münîfinden bulunmu~ olmagla ol bâbda ernr u 
ferman hazret-i veliyyü' l emrindir fi 17 Safer 1274 (7 octobre 1857) 



ANNEXEK 

ÉVALUATION OTTOMANE DE LA PARTICIPATION 

D'ABD AL-QÂDIR DANS LES ÉVÈNEMENTS DE DAMAS 

I.MMS 20.864-1 (1 Safer 1277 1 19 Août 1860) 

1. Atufetlü efendim hazretleri 

2. Sâm-1 Serîfde ikâmet üzere bulunan Cezâyirli Abdülkâdir Efendi'nin hâdise-i 
ahîrede teskîn-i fitneye pek çok gayret etmi~ ve birkaç bin âdemi eyâdî-i 
kateleden tahlîs eylemi~ 

3. olmasmdan dolay1 bütün Avrupa gazetelerinde pek çok sitayi~ gorülmekde ve 
hattâ ingiltere ve Fransa Devletleri taraflanndan belki bütün düvel-i sâire 
câniblerinden mükâfaten kendisine 

4. büyük ni~ânlar verilecegi rivâyet kilmmakda olduguna ve çünkü ( ?) kurtarm1~ 
oldugu nüfus cümleten tebe' a-i Devlet-i Aliyye'den olduklanndan ba~ka 

yerlerden tasavvur olunan mükâfatlann 

5. vürudmdan evvel taraf-1 e~ref-i hazret-i pâdi~âhî ' den hakkmda bir eser-i taltîf 
gosterilse Avrupaca te ' sîrât-1 nâfi'ay1 istilzâm eyleyeceginden ba~ka boyle 
diyânet ve salâbet ile me~hûr olan 

6. bir adamm milel-i gayr-i Müslime'ye vukû' bulan mu' âvenet-i fiiliyesinin 
takdîr-i alenîsi beyne' l-islâm dahi bir hüsn-i ibret olacagma binâen tarafma 
birinci rütbeden bir kit' a Mecîdiye Ni~ân-1 Hümâyûm 

7. ihsân buyurulmas1 ve bu inâyet-i celîleyi teb~îren i' lân olunabilecek sûretde bir 
tahrîrat dahi yazilub ni~ân-1 celîlü'~-~ân ve berât-1 âlî ile beraber Devletlü Fuad 
Pa~a Hazretlerine gonderilerek 

8. ânm vâs1tas1yla mûmâ-ileyhe irsâl olunmas1 beyne' l-havâss münâsib gibi 
tezekkür olunmu~ ve zikrolunan tahrîrâtm müsveddesi dahi ihtiyâten kaleme 
ahnarak leffen takdîm kihnm1~ olmagla gerek 
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9. esâs-1 mâdde ve gerek müsvedde-i mütekaddimenin sebk ve ifâdesi haklannda 
her ne vechile emr u fermân-1 isâbet-beyân-1 hazret-i pâdi~âhî müte'allik ve 
~eref-sudûr buyurulur ise muktezâ-y1 münîfinin 

1 O. icrâsma mübâderet olunacag1 beyân1yla tezkire-i senâverî terkîmine ibtidâr 
kllmd1 efendim fi gurre-i Safer sene 1277 

en biais 

1. Ma' rûz-1 çâker-i kemîneleridir ki 

2. Resîde-i dest-i tevkîr olan i~bu tezkire-i sâmiye-i âsafâneleriyle mezkûr 
müsvedde 

3. manzûr-1 âlî-i hazret-i mülûkâne buyurulmu~ ve gerek esâs-1 mâdde ve gerek 
müsvedde-i mezkûre 

4. sebk ve ifâdesi münâsib ve yolunda olmas1yla tezekkür ve istîzân buyuruldugu 
vechile 

5. iktizâsmm icrâs1 müte ' allik ve ~eref-sudûr buyurulan emr u irâde-i seniyye-i 
cenâb-1 

6. ~ehriyârî muktezâ-y1 mün.fi nden olarak müsvedde-i merkûrne yine savb-1 âlî-i 
âsafilerine 

7. i'âde ktlmmi~ olmagla ol bâbda emr u fermân hazret-i veliyyü' l-emrindir. fi 2 
Safer sene (12)77 (20 Août 1860) 



ANNEXEL 

ABD AL-QÂDIR DOIT RECEVOIR LA 

MÉDAILLE OSMANJYE DE PREMIÈRE CLASSE 

i.HR 213.12335 (24 Za 1281 1 20 avril 1865) 

1. Ma' rûz-1 çâker-i kemîneleridir ki 

2. Cezâyirli Abdülkâdir Efendi hazretlerine ni~ân-1 âl-i Osmânî' nin birinci rütbesi 

i ' tâ buyurulmu~ oldugundan tesviye-i bahâsmm Mâliye Nezâret-i Celîlesi ' ne 

havâlesi ~erefsünuh ve sudûr buyurulan 

3. emr u fermân-1 hümâyûn-1 cenâb-1 pâdi~âhî mantûk-1 münifinden bulunmu~ 

olmagla ol bâbda emr u fermân hazret-i veliyyü' 1-emrindir. Fî 24 Za sene 1281 
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